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PROJET FOUM-GLEITA ------ 
(Mission 

---------w- 
d'achévement de la phase 1 et de preparation de la 

phase 2 : rapport socio-économique) 

Introduction 
,- -- 

------------ 
L'amenagement du Gorgol noir , affluent du Sénégal compo- 

rte des a présent: 
-un barrage voute de 37m. de hauteur. 
-le barrage a permis la formation d'une reten- 

ue d'eau : la superficie du plan d'eau oscille entre 10 000 ha de 
surface et 500Mm3 de volume a la cote du deversoir (33.80)et 
SOOOha/250Mm3 h la cote 30 00 en fin de saison séche.Les varia- 
tions du plan d'eau permettent de developper les cultures de 
décrue qui peuvent passer de 1000 h 4000 ha. 

-cette réserve d'eau alimente un périmétre 
d'irrigation par gravitation situé en aval dont la superficie 
, qui est actuellement de 550ha , sera portée a 3500 lors de la 
seconde phase du projet. 

La realisation de ce projet a pour but de faire face aux 
conséquences de la sécheresse ,particuliérement desastreuse dans 
cette zone qui est une des plus peuplées de la Mauritanie.Aussi 
un des objectifs de l'aménagement est de garantir aux 20 000 
habitants de la zone proche l'autosuffisance en produits alimen- 
taires. 

. 
L'étude socio-économique a pour but d'apporter des info- 

rmations et de faire des recommandations sur deux points princi- 
paux: 

-Deplacement des populations situées dans la 
zone actuellement inondée de la retenue (le "reservoir") et 
réinstallation dans celle du "périmétre" en aval. 

-Problémes de main d'oeuvre ,de complémentari- 
te entre les différents types de cultures qui coexistent act- 
uellement - pluviale ,décrue ,irriguee - et des autres activités 
primaires :élevage qui etait l'activité principale ,pkhe qui se 
développe depuis deux ou trois ans dans la zone du reservoir.Les 
réponses a ces questions devant permettre de se' poser celles 
concernant le passage a une superficie par attributaire plus 
elevée , à la traction animale ou bien a la mécanisation. 

Ces deux problémes seront abordés en élargissant la 
perspective 

-temporelle quant a la premiére question :il 
est en effet nécessaire de résumer briévement l'histoire du 
peuplement de cette petite région rythmée par un certain nombre 
de sécheresses . 

obligent a 
-spatial : si les necéssités de l'aménagement 

prendre en compte la totalite du Gorgol de la 
retenue de Foum-Gleita au pont barrage de Kaedi ,la oti 1; Gorgol 
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rejoint le fleuve Senégal l'étude socio-économique exige de 
resituer 1'Aftout de Mbout dans un ensemble régional:en effet la 
culture irriguée n'est qu'un systéme de culture parmi d'autres et 
chacun de ces systémes connait une evolution specifique.L'objec- 
tif final est de croiser le destin a long terme ,la strategie a 
court terme, des différents groupes sociaux -libres ,affranchis 

agriculteurs 
Activités ou 

,eleveurs ,hommes et femmes...-et les différentes 
systémes de production OJ ils s'inscrivent 

rompre avec l'illusion d'homogénéité imputee aussi bien aux 
, pour 
com- 

posantes sociales qu'aux comportements des acteurs des projets de 
développement (voir a propos d&-la SEMRI au Cameroun ,Arditi 
t 1985:82). 

Methodologie: Y 
Concernant l'histoire du peuplement et les 

des populations nous 
deplacements 

nous sommes servis des notes d'archives 
prises par M.Diagana , sociologue & la SONADER ,qui nous les a 
aimablement fourni ainsi que des rapports qu'il a rédige durant 
la Premiere réinstailation celle de la première phase ,dont il 
a assuré la réalisation .C& rapports ainsi que d'autres travaux 
plus universitaires, nous avons du les consulter soit a Nouak- 
chott au retour de la mission effectuee a Foum-Gleita proprement 
dit et qui a dure du 10 au 17 juin 1987 , ou bien a Paris au moi5 
de juillet .En matiére de donnée5 de base socio-économiques il 
faut bien avouer que l'on se trouve en Mauritanie devant une 
situation d'extraversion documentaire -les document5 5e trouvant 
a l'étranger- préjudiciable a l'evaluation rapide de5 opérations 
de developpement.L'un des objectif5 de ce rapport étant de recon- 
cilier, tant que faire se peut , le technique (le developpement) 
et le social (etudie par les universitaires) nous avons adjoint 
une bibliographie auquel le rapport renverra pour de plus amples 
informations. 

Enfin sur place ,en l'absence de donnée5 socio-economi- 
w=s , nous avons effectué une petite enquete en faisant passer un 
questionnaire auprés d'un certain nombre de chefs de menages 
,choisis par choix raisonnes, gr8ce a l'aide d'encadreur5 de la 
SONADER pour répondre aux questions concernant le5 activités et 
la main d'ouevre. 

1)Brève histoire du PegBlement -m--w -------- -- -----w 

Le département de Mbout fait partie de la quatrieme 
région de la République islamique de Mauritanie (voir carte 1) 
:avec 162 000 habitants en 1977, elle représente 109. de la 
population de cet Etat.La densité démographique - 3,3 habitant au 
km2 atteint les valeurs les plus elevées du pays (Castor0 
,1978:8). 

Du point de vue géographique ,c'est une zone de 
transition entre la bande humide de la Vallée du fleuve Sénégal 
et le5 steppes désertique5 de l'interieur :en realité les deux 
derniéres sécheresses (celle de S969-73 et celle de 1984-5) l'ont 
fait basculer dans le camp des zone5 arides accentuant le 
désequilibre population/ressources. 

Pour comprendre pourquoi cette zone constitue également 
une frontiére du point de vue ethnique ,il faut reconstituer les 
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CARTE1 CARTE ADMINISTRATIVE DE LA 4ème REGION OWUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE) 

DP1 DE KAEDI 

DPT DE MBOUT , 

DP1 DE MAGHAMA 

SENEGAL 

LEGENDE 

. 
LIMIW ot ocPA*lCMchT 

D'aprés Il Nuovo Castoro 1978 



z'nciens ensembles politiques qui composaient l'espace mauritanien 
SU chibut du siécle (voir carte 2). 

A ; Maures: 
L'ancienne organisation socio-politique des émirats qui 

se partageaient la Mauritanie reposait sur la distinction - a 
l'interieur des O~y~~d(les blancs) entre une aristocratie ‘*gu&r- 
riére" -les hasan ,les tributaires de ces derniers --a-- 
souvent berbères -les eznaga et des tribus 

,d'origine 
-w-s - "maraboutiques 

zawaya -w-w 
plus ou 

fournissant des service$r-ëligieux aux premiers et 
-les 

étant 
moins leurs clients .Au, bas de l'echelle sociale on 

rencontre les affranchis -baratin w-m---- 9 qui sont voues aux taches 
agricoles et se sédentarisent de plus en plus, et les esclaves- 
abd --- qui ,domestiques ou bergers suivent les rythmes de nomadisa- 
tion des maftres .Les composantes libres et serviles de la socié- 
te sont regroupées sous forme de tribus qabila qui sont organi- 
skes 

e--w- 
suivant le principe de la filiation patrilineaire pour les 

1ibres:subdivisCes en fractions -fakhadh -ces derniéres sont a -----em 
leur tour composées des constituants minimaux que sont les ménages 
ou tentes -khaima --m--e ' 
tions ne 

Il est important de comprendre que les frac- 
sont pas forcément des segments de lignages ,c*est a 

dire des groupes fondes sur la consanguinité: la formation des 
groupes suit souvent d'autres principes d'aggrégation :alliance 
politique sanctionnée par des mariages ,transfert des relations 
de protection ou de clientele en vue ou a la suite de la conquete 
du pouvoir , jeu du factionnalisme qui tend a scinder les unités 
en deux composantes rivales.Les haratin w-w---- ,qui par définition n'ont 
pas de relations de parente avec les maftres portent le nom d'une 
fraction *il faut noter d'ailleurs que la quatriéme région est 
une de celle qui comporte le plus grand nombre de haratin dans ------- 
chaque fraction par rapport a l'effectif des beydan --- - 

Du point de vue socio-économique on observe une coupure 
,d'autant plus forte qu'elle est sanctionnée par des clivages 

sociaux, entre les activités pastorales monopolisees par les bey= 
dan et l'agriculture qui n'est pratiquée que par les ___ harati;-On --a . 
observe une telle sp&ialisa$ion a travers l'analyse des determi- 
nants de la mobilité saisonniére. 

-Ainsi dans la région des Agueilat ,au nord du waalo du -e-s- 
Gorgol les beydan pratiquent une transhumance d'hivernage vers le --- 
Nord fuyant l'humidité des zone méridionales (Hervouet,I975:161) 
,remontant le long des montagnes de 1'Assaba ou du Tagant, ou 
bien, traversant 1'Assaba ils vont célébrer la fete des dattes au 
Sud-Ouest de Kiffa (ibid.:I941. 

En saison froide ,en decembre ou un peu avant, 
ils s'intallent 8 proximite des villages (adabEy) des ------- haratin 
pour surveiller la récolte .Dans la zone de.Mbout ,en dehors des 
Shratit ("guerriers") et des Tadjakanet ("marabouts") installes 
tous deux dans la partie NO de celle ci ,les Shorfa ("mara- 
bouts") sont eux largement sedentarisés , comme les Littama ("gue- 
rriers") installés plus au Sud 8 Dieybaba et Takoutala. 

-Les haratin ---w-e- pratiquent en dehors d'un maigre élevage 
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CARTE 2 SITUATION DE L'AFTOUT DE MBOUT PARMI LES ANCIENS ENSEMBLES POLITIQUES 

. 

- BOOSEYA 

s ENEGAL 

’ 
1 

(D'après HERVOUET 1977 : 7Il 

MAL.1 : Pays actuel 

TAGANT : Ancienne unit6 politique 
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de chevres et de moutons ,deux types de cultures: 
En saison des pluies ils pratiquent des 

cultures d'oued (has.=hasanyia ,la langue des Maures) ou de 
caangol (pul.=pular -em- -- ,la langue des Peuls) dans le lit des petits 
cours d'eau qui &Clament la construction de clbtures temporaires 
faites d'epineux (geriba has. ,galle pul.).Sur les terres hautes 
il s'agit de culture pluviales qui commencent apres le retrait 
precoce des eaux ,tandis que dans les parties basses il s'agit de 
cultures de décrue : aussi la recolte s'tchclonne de decembre B 
février . 

En saison &che a lieu la culture de decrue 
dans les cuvettes en l'occurence dans le "waalo" du Gorgol ,en 
aval de la confluence entre Gorgol Noir et Blanc (appele "Raag 
par les Maures ," Fori"par les Peuls).Les techniques en sont bien 
connues (Dubois 1962 ;Lericollais et Schmitz ,1984).Les haratin 
des environs de Mbout se déplacaient encore ,soit vers 

------- 
l'Ouest 

(Lexeiba,Kaedi... )Soit vers le Sud (Maghama) od etaient situés 
les terrains de culture et oh ils travaillaient souvent comme 
tacherons ou journaliers .On verra plus loin que ces déplacements 
ont beaucoup diminue. 

Avant d'aborder le peuplement peu1 il est nécessaire de 
decrire l'organisation foncière de la zone pour comprendre com- 
ment celui ci va s'inscrire ,en 'quelque sorte en creux dans un 
territoire dominé par les Maures 

L'organisation politique maure est Centr&e sur des 
tribus aristocratiques guérriéres qui fournissaient les &mirs 
,autour desquels gravitaient les fractions maraboutiques .Les 
hasan ,descendants des envahisseurs arabes qui avaient le pouvoir 
sur la rive droite de la moyenne vallée du fleuve Sénegal étaient 
les Ulad Abdallah parmi lesquels on pouvait distinguer d'Est en 
Ouest:(voir carte 2) 

-L'emirat du Brakna étendait sa domination sur 
la rive droite, de Podor a Kaedi.Deux fractions se disputaient le 
pouvoir : les Ulad Siyyed, qui Supplant&ent leurs cousins rivaux, 
étaient hégémoniques de Podor à Oualaldé :leurs marabouts étaient 
les Jejiba .Leurs cousins rivaux ,les Ulad Nogmash, étaient 
cantonnes dans la partie Est du Brakna. 

-Le" waalo "du Gorgol , lors de la conquete 
française (1903), dépendait des Ulad Eli qui étaient en réalite 
clients des émirs du Tagant situe a l'Est.Leurs principaux mara- 
bouts étaient les descendants des Berbéres Sanhadja ,les Lemtuna 
(Idagfagha Idagbambara et Tumodek) et les Idagjemolla qui se 
disent Shoria (descendants du Prophète) .Ce sont les haratin de -----a- 
ces tribus maraboutiques qui, encore actuellement , cultivent les 
cuvettes du"waalo" du Gorgol (Baudet & Abdel Wedoud Ould Cheikh 
1985-87). 

-Au Sud-Ouest la zone de Maghama dependait de 
cousins encore plus éloignés des Ulad Abdallah ,les Littama 'or 
ceux ci avaient la haute main sur le Gorgol de Kaedi à Lexeiba: 
Selon certaines traditions ils auraient eté combattus soit par 
les Ulad Eli ,soit par les Ida Waish ,les emirs du Tagant : tou- 
jours est il que, vaincus et décimés - "littama" signifie "les 
orphelins" - ils se seraient très largement sedentarisés dans les 
environs de Maghama (a Diebaba ,Takoutala et Betiek) ,se mariant 
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avec les Haalpulaar (les "Toucouleurs") et s'assimilant presque a 
ces derniers (Marty ,1921:13). 

Mais comme le dit le Qadi de Mbout 
el Hasan wuld Monan , 

,Mohammed 

les Shorfa 
"Dieu a detrult les Littama pour enrichir 

l'eau 
:les Littama c'est comme le lait qu'on mélange avec 

pour faire le lait caillé dilue..." (le 16/6/87).En effet 
c'est a Maghama ou dans les environs que les Littama demandérent 
aux Shorfa (descendants du Prophete) dits de Mbout, qui constit- 
uent la composante principale de la population du Gorgol Noir, de 
s'installer et de devenir leurs marabouts.Aussl beaucoup de 
tama sont devenus les telamid (&&ves coraniques ,disciples) 

Lit- 
-w-m--- des 

Shorfa .Surtout il semble qu'un grand nombre des Haratln 
Shorfa dépendaient des Littama 

des 

maraboutique qui attire i 
situation caracterlstlque d'un 

lignage lui les cléments pécédemment 
ressembles par un groupe de "guerriers" ,comme l'atteste l'his- 
toire 
proche, 

meme de la Mauritanie :l'exemple le plus connu et le plus 
h la fois géographiquement et historiquement, est celui 

des Ahel Sidi Mahmoud qui allérent m&ne jusqu'a concurrencer le 
pouvoir des Ida Waish au Tagant (Amilhat ,1937:72 ;Abdel Wedoud 
Ould Cheikh ,1985:335 et communication orale ,le 21/6/87) 

-Enfin, le pouvoir le plus puissant qui s'exe- 
rçait dans la zone était situe au Nord Est :il s'agit de 
l'émirat du Tagant instaure véritablement au milieu du XVIIIeme 
slecle par Mohammed Shein ,seul émirat a avoir a sa tete des non 
arabes puisqu'il s'agit de Lemtuna d'origine Sanhadja (c'est à 
dire "berberes").Les Ida Waish ,comme les Brakna ,étaient divises 
en deux fractions en guerre reciproque permanente - les Shratit 
localisés plutot dans 1'Assaba (Kiffa) et les Abakak dans le 
Tagant .Les Shratit, qui nous lnteressent surtout ici puisqu'on 
en rencontre quelques cléments dans la partie NO de la carte, 
ont comme marabouts les Tadjakanet ,groupe la encore d'origine 
Lemtuna :Provenant il y a trés longtemps de 1'Adrar ils sont 
établis ,anciennement également ,dans les piemonts de 1'Assaba. 
Rappelons que les Ida Waish percevaient les **coutumes" au XIXeme 
siécle h Matam et surtout h Bakel (Bonte & Abdel Wedoud ould 
Cheikh ,1986:59) 

L'histoire des Shorfa ,auxquels il faut revenir, va nous 
introduire plus directement dans la présentation du controle 
foncier dans la zone. 

Venu du Touat en Algérie ,le fondateur de la dynastie 
,Sidi Sherlf. traversa le Sahel entre les actuels Mali et Mauri- 
tanie et s'installa chez les Haalpulaar au moment de la "revol- 
ution tooroodo" -------- (des musulmans) ,c'est a dire de la prise du 
pouvoir ,sur les rives du Fleuve, par les **marabouts".Sidl Sherif 
est alors accueilli par le premier Almaami ,Abdul Kader Kan B 
Tilogne et Kobbilo qui sont situés sur la rive gauche a peu prés 
a l'aplomb de Kaedi .Pour gage de cette alliance il Epouse Marne 
Arsida une femme qui appartenait aux Kan dit Moodi Nalla ) "cou- 
sins" des Kan dont est issu le premier Almaami, et qui contrblent 
la zone comprise entre Dol01 et Dao ,sur la rive droite & l'Ouest 
de Maghama.. .C'est d'ailleurs dans cette derniére localité qu'est 
situe le tombeau de Sidi Sherlf : ses descendants remontérent 
progressivement vers Djajibine puis Mbout. 

La succession a la direction de la tribu dont la génea- 
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logie nous a été transmise par le Qadi de Mbout (voir 
linéaire 

fig.l)est 
jusqu'a la cinquiéme génération :la tribu se fractionne 

en 1932 , aprés la mort de Hashem qui fit sa soumission a Coppo- 
lani en 1903 et mourut en 1922 .Les 7 fractions qu'on peut dénom- 
brer sur la génealogie (voir fig.1 et Ba I977:413-419) portent 
souvent le nom d'antitres appartenant au iignagc mais qui n'ont 
pas accede à la direction de la tribu. 

La politique matrimoniale des Shorfa est intkressante a 
plus d'un titre . 

Elle montre que ceux ci sont lies aussi bien aux Haal- 
pulaar - par l'intermédiaire d&'Ahel Moodi Nalla qui sont aussi 
des "sangs meles" - qu'aux beydan 
d'interpenétration ethnique --- 

.On est donc dans une zone 
,phénoméne qui a et& rendu possible 

grace 8 l'Islam. r 
Les alliances avec les tribus guerrieres est un bon 

exemple des modalités d'ascenscion sociale d'un tribu marabouti- 
que:alliance avec une fille de l'émir du Littama,.Wuld Gelay et 
surtout mariage entre Hashem et une descendants de Mohammed Shein 
,fondateur de l'émirat du Tagant ,Umu Xeir (voir fig.l).C'est 
probablement cette alliance qui est 8 la fois le signe et la 
raison de la monopolisation du pouvoir aux mains des descendants 
de Hashem.Enfin ces alliances avec les lignages guerriers sont 
paralléles avec la captation des haratin qui dépendaient aupara- w-----e 
vant de ces derniers.Grtice & leur "baraka" les Shorfa assuraient 
une certaine "protection" (hurma,has.) aux haratin qui quittaient -M--v-- 
les descendants de leurs maftre :lorsque ces derniers provenaient 
de tribus importantes (Ulad Abdallah ,Shratit) ceux ci les rache- 
taient et leurs confiaient des terres B cultiver . 

Ces terres du Sud de 1'Aftout sous peuplées et disponi- 
bles ,étant situées dans une sorte dé zone frontiere entre le 
peuplement maure au Nord celui des Haalpulaar au Sud et i3 I'O- 
uest ,enfin celui des Soninke du Gidimaxa & l'Est.Une telle 
politique de fixation des haratin n'était possible que grace a --w--e- 
ces alliances avec les anciens martres des lieux et ultérieure- 
ment avec l'administration coloniale comme on le verra par la 
suite.Toute proportion gardée cette histoire peut se comparer 
avec la colonisation des "terre; neuves" par les "disciples" de 
la confrerie mouride a l'Ouest du bassin arachidier Sénégalais: 

Controle foncier aux environs de Mbout: 
De façon tres schématique on peut comparer l'objet du 

con,trole foncier dans les sociét& haalpulaar et maure: 
-dans la soci&& haalpulaar riveraine du fleu- 

ve Sénégal ,le contrble foncier porte sur des etendues cultivees 
en culture de décrue -cuvettes du lit majeur (kolanga&,pul.), ou 
berges du fleuve lui meme ou des marigots -int$grées dans des 
unités territoriales (Jeybd) agro-halio-pastorales (Schmitz 
,1986) . 

-Dans la socie?te maure nomade ce sont les 
points d'abreuvement ,les puits ( bir ou hsey e-w ,has.) controlés B-w 
par les tribus maraboutiques, qui possédaient la plus grande part 
du troupeau et , d'autre part disposaient des haratin puisatiers, --m-w-- 
qui faisaient l'objet de droits d'usage :les groupes humains qui 
controlaient un puit etaient facilement identifiables grdce b 

6 



. . 

l'existence du cimetierre de la tribu a proximite du point d'eau 
(Bonte 1983:8). 

Dans 1'Aftout de Mbout les sols oti dominent 
les schistes et les quartz rendent inutiles les efforts de creu- 
sement de puit.La seule possibilité est de creuser des 
(ogla ou arsan 

puisards 
- -- s--m- ,has.;woyndu ___ ,pul.) dans le lit des oueds en 

saison séche (Hervouet 1975:50-53) .Peu profonds et non coffres 
cespuisards sont souvent remblayés durant l'inondation ,et donc 

doivent etre recreuses presque chaque annee:aussi ce ne sont pas 
ces points d'abreuvement de saison ssèche qui font l'objet d'un 
contrble social mais le territorre (trab ,Dubois v-w- 1962:87) qui 
inclut l'oued tout entier le long duquel s'égrennent les 
hameaux (adabay) des haratin (interview de El1 Salem wuld El m---m-- 
Hadj ,Bureau des affaires fonciéres et de la legislation rurale, 
le 8/6/87). 

La Prefecture de Mbout détient un cadastre du registre 
foncier du département qui permet d'évaluer l'emprise fonciere 
des différents groupes car l'attribution d'un oued a une tribu 
faisait l'objet ,soit d'un jugement s'il y avait litige ) soit 
d'un compte rendu de mission d'enquête concernant l'ancienneté de 
la mise en culture .Ces renseignements sont reportés trés succin- 
tement sur la carte 3 sans précision de dates :ils s'étalent en 
effet de 1921 a 1957.Concernant la répartition du controle fon- 
cier ,il faut noter deux choses: 

1)L'implantation des Shorfa et de leur haratin s'est surtout --w--w- 
effectue sur la rive gauche du Gorgol Noir ,en rayonnant h partir 
de Mbout ,de l'oued Kow a l'ouest ,à l'oued Mseiguen a l'est .Il 
semble d'autre part qu'ils aient entretenus de bons rapports avec 
l'administration coloniale ,comme en témoigne les fractions d'ou- 
eds qui leur fut attribués au détriment d'autres tribus m 
particulier sur la rive droite : 

. en 1935 les El Mulay Sherif (fraction II sur 
la fig.11 se font attribués l'oued Zreiga au détriment d'autres 
Shorfa ,d'origine Lemtuna ,les El Eliya. 

une partie de l'oued Ould Ali et du lieu dit 
Gleita ,situé plus au sud sont attribués aux El Hashem en 1928-29 
alors qu'il s'agissait de zones controlees par les Tadjakanet de 
la fraction Rmadin. 

2111 est frappant de remarquer que les membres d'une m&me frac- 
tion ne sont pas regroupes sur le m&me oued mais au contraire 
9 occupent des lieux distincts. 

. ainsi les El Jafar (fraction IV sur la fig.11 
sont établis à la fois sur l'oued Kow et sur l'oued Ouechelkech 
sur la rive droite. 

.de m&me les Mulay Sherif (fraction II sur la 
fig.11 sont à la fois à Zreiga sur la rive gauche et a Ouechkech 
sur la droite .On observe la la traduction spatiale de ce que 
l'anthropologie sociale appelle la segmentarité :la tendance des 
groupes en particulier dans les sociétés pastorales nomades ,a 
se scindér quitte a se ressembler face au danger repr&ent& par 
un tiers "étranger" .On verra plus loin comment cette.observation 
se vérifie au niveau de la réinstallation. 

-Autre illustration de la mhanique ségmen- 
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LEGENDES DES CARTES 3 / 4 / 5 / 6 

CARTE 2 

SHORFA :Tribu maure ! 
SH.elHashem :Fraction maure (ici appartenant aux SHORFA)' 

WRWL :Toponyme (ici nom & fleuve) 
ou& Hsey :Affluent du GORGOL 

,-c :Direction et étapes du peuplement de la zone d'arrivée (Mbout) 

CARTE 3 

PEXLS JEERI /:Catégorie de Peuls identifiée dans la région de Mbout 

S?HVARAABE :Tribu peule 

Ontorbe :fraction peule 

A :Village de Peuls "waalo" 
v :Village de Peuls "ieeri" 

l :Autres villages Haalpulaar 

-s :Direction et étapes du peuplement de la zone de départ (Matam) 

t 
\ 

\ :Limite entre villages peuls ~'waalo" et villages peuls "jeeri" 
\ 

k-P :Limite de la zone inondée (waalo) 

CARTE 4 

Hameaux ou villages composés en majorité de 

m Beydan 

a Haratin 

A Pullo (plur.Fulbe) 

A Maccudo (plur.Maccube) 

0 Indeterminés 

CARTE 5 

l Campements de pêcheurs Cubballo (plur.Subalbe) et Bozo 

autrour de la retenue (d'après Lazard,I986) 



taire: la dispersion des deux tribus maraboutiques qui occupent 
l'ouest de la zone . Les Ahel Salah ,qui auparavant étaient ratta- 
ches aux principaux marabouts des &mirs du Brakna, les Jejiba 
(Marty 1921 : 159-63) et les Ahel Eliya, qui appartenaient avant 
aux Lemtuna , marabouts et protéges par les Ulad Eli qui domi- 
naient le Gorgol ,ont chacune une composante sur le Gorgol Noir 
et l'autre sur le Gorgol Blanc plus au nord. 

.D'autre part le destin de ces deux fractions illustre 
bien les mécanismes symétriques et inverses d'aggrégation ,d'at- 
traction et d'accretion qui son&.&-galement au coeur du fonction- 
nement de la sociéte maure :se disant egalement Shorfa *ces deux 
tribus se sont rattachées aux Shorfa originaires de Maghama .Ces 
deux tendances contraires - scission ou dispersion segmentaires 
et fusion ou accretion -expliquent peut etre l'atonnante disper- 
sion spatiale des tribus maures dont on put rencontrer des frag- 
ments épars sur des milliers de kilométres. 

Enfin proviennent du nord-est de 1'Assaba les anciens 
maftres de la région , les Idaw Aish de fraction Shratit et les 
marabouts qui leur ttaient lies ,les Tadjakanet .Ces derniers 
controlaient l'important oued Bedhiab situe sur la rive droite du 
Gorgol Noir en amont de la passe de Foum-Gleita.Auparavant ils se 
déplacaient entre l'oued Moilit au nord de la carte 4 et 
Kiffa.Bien qu'installés dans le nord de la zone de Mbout depuis 
beaucoup plus longtemps que les Shorfa ,ils durent leur céder 
Ould Ali et Gleita :la rivalité entre les deux tribus a ete 
reactive par la priorite d'emploi qui a eté accordé aux Shorfa au 
détriment des Tadjakanet lors de la construction du barrage par 
l'entreprise Dodin. 

Derniers arrives a cause de la sècheresse on rencontre 
enfin certains groupes originaires de 1'Adrar (Ouled Ghaylan et 
Ideychelli) ainsi que du Tagant (Kunta Ulad Sidi el Nafi). 

B)Les Peuls 

Arrivés depuis le debut du siecle ,sinon h la fin du 
siécle dernier les Peuls forment la seconde grande composante'du 
peuplement .Dans la mesure OJ ils ne sont pas dominants ,il 
suffit de préciser leur organisation lignagére sans trop s'éten- 
dre sur leur organisation politique. 

Rappelons les principales segmentation lignagéres en 
partant des unités maximales : 

-Le nom d'honneur ou de clan (yettooye) qui 
joue le r61e de patronyme sur les cartes d'identité actuelles, 
désigne un groupe social qui n'a pas forcément un ancbtre commun 
bien que ce soit souvent le cas: Bah ,Soh.. .En genéral ,le chef 
de territoire (Jom-leyd& ) ,quand il existe ,ou le chef de vil- 
lage (dom wuro) se recrute toujours dans le meme clan :Comme il -- ---- 
n'y a pas de transmission hereditaire de la chefferie ces deux 
fonctions font l'objet d'une election et ce sont d'autres' clans - 
exclus de l’éligibilité- qui sont electeurs . 



. 
. 



. . 

-Le mot (1eFiol) designe un groupe d'appartena- 
nce qui porte en genéral un nom de lieu :ainsi les Pambinaabe 
sont les gens qui habitaient le lieu dit Pambi .Ces toponymes de 
réference sont souvent liées aux activites agro-pastorales :il 
s'agit de nom de terrain de culture de décrue -donc de campement 
de saison séche - ou bien de mares d'hivernage a proximité duquel 
s'établit le campement de la saison correspondante. 

-le lefiol ge ----- subdivise en sous unités qui 
peuvent prendre indifférement le nom d'éléments du groupe domes- 
tique - suudu=la case ou galle=l'enclos a l'interieur duquel sont --e-m ---- 
regroupées les cases.Chez les Haalpulaar ,c'est B dire les po- 
pulations riveraines du Sénégal qui parlent laslangue peule mais 
ne sont pas forcement des pasteurs ,suudu désigne souvent des ' 
fractions qui ont un role politique specifique (électeurs/éligi- 
Mes ) ---- et galle l'unité patrimoniale qui controle un ensemble de 
terrains de decrue meme si les groupes domestiques sont dispersés 
dans plusieurs quartiers ou m&me villages. 

-L'unité de production et de consommation 
regroupant une femme, ses enfants et le mari s'appelle le fooyre --- -s' 

Parmi les Peuls de la zone on peut distinguer 
deux groupes distincts a la fois par l'origine geographique et 
par les activites agricoles - ces derniéres expliquant en grande 
partie leur type d'implantation - les peuls waalo et les peuls w-e-- 
ieeri ---- .Cette qualification provient de la vallee alluviale : le 
waalo désigne en effet la zone inondée annuellement par la crue 
,le jeeri celle des paturages saheliens ou se pratiquent les ---a- 
cultures pluviales , située donc plus loin du lit mineur.Aussi les 
peuls waalo pratiquent ils les cultures de décrue dans les cuvet- -w-w- 
tes du lit majeur , alors que les gens du leeri sont plus nomades -w-m 
et ne s'adonnent qu'aux cultures pluviales durant l'hivernage. 

Ces deux groupes sont effectivement originaires d'une 
vaste zone dans la moyenne vallée du Sénégal qui va de Dabia 
Odedyi a l'arriére pays d'Ourossogui ,sur la rive gauche ,corre- 
spondant 8 l'ancienne province du Ngenaar -actuellement le dépar- 
tement de Matam (arrondissements de Tilogne et d'Ourossogui)'.La 
distinction entre Peuls waalo et Jeeri correspond ainsi A une ----- -s-m 
plus ou moins grande proximité par rapport a la zone inondee - 
marquée par un tireté sur la carte 5 . 

Dans la zone du périmétre on rencontre surtout des Peuls 
waalo (Booki-Sabbundunaabe --M-m ,Fresbe ,Joobe ,Kawelnaabe ,Woodaabe) 
,les Peuls jeeri (Dikanaabe ,Sedonaabe ,Yaalalbe) étant fixes 
plus au Nord dans la mesure ou les fractions les plus nomades ont 
précede ) tout au long de la pénétration peule en Mauritanie du 
sud-ouest les groupes les plus sedentaires qui occupaient la 
place des piemiers .Cette sorte d'occupation en relai de l'espace 
correspond également au rythme de déplacement des groupes qui 
,grosso modo tous les 15-25 ans modifient leurs parcours de 
transhumance -rythme scande par les stcheresses .Chaque catastro- 
phe naturelle modifie les extrémités des parcours que sont le 
campement de saion séche et le campement d'hivernage :on assiste 
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donc a des permutation - un campement d'hivernage devenant un 
campement de saison séche... 

Les Peuls jeeri 
Cela est surtout vrai pour les Peuls jeeri dont on peut -s-m 

résumer trés briévement l'histoire de la façon suivante: 
-Au cours du XIXéme ils occupaient une partie 

du Ferlo au sud-ouest du Sénegal 
lées fossiles. 

,transhumant le long des val- 

-a la fin du XIXéme probablement 
ressemblent dans l'arriére p&s- de Matam prenant 

ils se 
le nom de 

Sannaraabe qui regroupe en effet la plus grande partie des Peuls 
jeeri ---- * 

-la guerre de 1914 ,correspondant a une pre- 
miére crise climatique ainsi qu'a des requisitions ,une Premiere 
vague de Peuls franchit la frontiére (Hervouet 1975 :88). 

-le mouvement s'amplifie pour les m&mes causes 
en 1945 oti l'on recense 7000 Peuls dans la subdivision de Mbout: 
ils rejoignent alors les premiers peuls uaalo à cette epoque. --w-w 

-ils continuent leur remontée vers le nord 
dans les années 1955 oti ils dépassent le 17éme paralléle pour 
atteindre le Tagant en 1957 :a ce moment 18 les endroits 
delaissés par les Peuls ieeri sont re-occupes par des Peuls uaalo -w-w w-s-- 
(Cutinkoobe ,Booki-Sabbundunaabe ,Woodaabe). 

Un tel mouvement est plus compréhensible si l'on observe 
l'organisation socio-économique des Peuls jeeri .Ceux ci sont en 
effet des semi-nomades :gr&ce aux changements successifs d'axe de 
mobilité ils ont pu passer de la détention et de la conduite de 
troupeaux de petit bétail a celles de troupeaux bovins (Cabrol 
1959) .Du point de vue agricole ils pratiquent surtout les 
cultures pluviales sur terrains sableux (seeno) en hivernage avec --B-d 
une houe a long manche ou iler .Cette culture pluviale peut se 
pratiquer sur des sols légérement plus argileux (fiaruual:au Gidi- -e----m 
maxa ,voir Steinkampf-Ferrier I983. :17) situes au pied de petites 
buttes ou de monticules qui nécessitent l'établissement de bil- 
lons perpendiculaires a la pente - contruits a la houe B court 
manche ou daba (Hervouet 1975 :63) :Cependant il est rare qu'ils 
cultivent -soit les terres d'oued ,soit celles de décrue.Leurs 
deplacements saisonniers sont d'amplitude modestes :en saison des 
pluies ils s'établissent prés du champ d'hivernage tandis qu'en 
saison seche c'est la recherche d'un puisard au débit important 
qui les attire. 

Cette faible spécialisdtion agricole leur a permis de 
pénétrer dans 1'Aftout au Nord de Mbout dans des zones oti Shra- 
tit et Tadjakanet étaient puissants et leur interdisaient l'accés 
aux terres d'oued ou de décrue :aussi le complément céréalier de 
la consommation domestique est il obtenu par la commercialisation 
du cheptel et l'échange avec les maures -lait/ céreales .Ainsi 
durant la secheresse de 1968-72 ,paradoxalement,cette spécialisa- 
tion pastorale a freine leur mobilité :ils ont du attendre la fin 
de la recolte des cultures d'oued des Haratin pour pouvoir se e----m- 
deplacer :d'oh le fait qu'ils constituent un des groupes les plus 
touchés par cette sécheresse puisqu'ils auraient perdu 80% de 
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leurs troupeaux (HervouetI975 ~258) :Partis trop tard ils ont eté 
obligé de vendre leur dernier bétail, 
Comme le dit J.P.Hervouet 

s'il n'etait pas déja mort. 
,l'Aftout a fonctionne comme une sorte 

de piege Pour les peuls fesri si l'on tient compte de leur his- 
toire sur un siécle. 

Aussi , pour eviter que ce genre de catastrophe ne se 
reproduise et dans la mesure oh les termes de l'échange cereales/ 
bétail se sont deterioirés au profit des produits agricoles ils 

ont augmenté les superficies emblavbes en essayant de pratiquer 
egalement les cultures d'oued ,,(B*ervouet 1975 :248). 

Les Peulswaalo. m--e- * 
Les PeulS waalo sont des semi-sédentaires et leur w--w- mobi- 

lité est déterminée par des facteurs Cconomiques oti l'agriculture 
a plus d'importance .En hivernage ,le beta11 deambule ,non gardé, 
h proximité du campement qui est installe près des champs de 
waalo -e-w- obtenus auprbs des maures a qui ils fournissent le lait 
ou avec l'accord de 1'administration.A l'inverse de la transhuma: 
nce maure qui a lieu en hivernage ,celle des Peuls waalo se 
déroule souvent en 

-m-m 
saison seche B la recherche des champs de 

décrue qui viennent d'&tre récoltés pour y effectuer la vaine 
pature -a l'ouest, vers le "waalo" du Gorgol-,ou en direction du 
Gidimaxa pour vendre du lait aux Soninke ou fumer leurs terres 
:dans tous les cas seules les laitiéres restent prés du campement 
en Saison sèche.Paradoxalement l'amplitude des mouvements saison- 
niers est plus.importante que chez les Peuls leeri . w--w 

L'attrait pour les terres d'oued ou de decrue explique 
qu'ils n'aient pu s'installer que dans les zones od ces terres 
leur etaient relativement accessibles B cause de la faiblesse 
relative du controle foncier maure ,c'est a dire dire aux envi- 
rons de Mbout . 

Ainsi les Fresbe ,qui viennent de Hombo ,a l'ouest de 
Qgo (voir carte 5) et oti il ne reste actuellement, semble t il, 
que les esclaves (maccube)se sont installes dans la région avant --m-w-- 
tous les autres groupes dés le debut du siécle (Ba, 1977 :107). 
Ils se diviserent en deux fractions qui portent le nom de deux 
leaders qui se disputaient le pouvoir :les Fresbe Buubu Sule 
regroupant les segments de lignage eligibles ,parmi lesquels 
étaient choisis 1'Ardo s'etablirent plus au sud de la zone 'de 
Mbout:les Fresbe Bookar Buyal ,eux appartiennent B la zone 
puisqu'ils s'intallérent tout d'abord h Tiangol Kole avant d'&tre 
les seuls parmi les Peuls h se voir attribuer des terres par 
l'administgration coloniale ,a l'est de Mbout (voir carte 3) . 

Les Cutinkoobe originaires des environs d'Ali Ouri sur 
la rive droite (au nord de la carte S) s'installerent dans la 
subdivision de Mbout dés les annees 1934. 

Les Booki-Sabbundunaabe ,originaires du village du meme 
nom ,Boki Saboundou situe sur la rive gauche (au centre de la 
carte 5) s'établirent eux sur l'oued Bidhiab controle par les 
Tadjakanet ,contre versement de redevances :bien qu'alliés en 
realité aux El Hashem, ils assistérent a la lutte entre Tadjaka- 
net et El Hashem a propos du controle de l'oued en essayant de 
rester neutres. 

Ainsi la niche Ecologique de chaque groupe peu1 est à la 
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fois fonction du systéme de production qui le caracterise et de 
l'organisation politico-fonciére du milieu d'accueil .Des causes 
analogues a celles qui ont attirés les haratin vers les Shorfa - 
une zone peu peuplée, 

----v-w 

quent la pénétration 
sans controle foncier très ancien - expli- 

peule pour former cette 
peuplement.Au 

marqueterie de 
niveau écologique ,la présence d'eau facilement 

accessible (grdce a des puisards) ainsi que de bonnes terres 
inondables , 
les 

a attire des populatio;s agro-pastorales 
pathrages n'étaient que de qualité trés moyennes 

alors que 
[Les deux 

premiers facteurs ont permis une sédentarisation de la population 
entrainant une degradation ppofonde du couvert vtgétal :dans 
cette zone auparavant trés boisée et oti les agriculteurs devaient 
se battre contre les b&tes sauvages ,on pouvait observer une 
absence totale de végétation sur le raag proche de Mbout (Herv- 
ouet 1975 :213) 
qu'accentuer 

:la seconde sécheresse, de 1984-5 n'a fait 
cette dégration repérable en 

lunaire du 
1987 par l'aspect 

paysage oh s'inscrit le projet. 

On peut résumer ce que l'on vient d'evoquer en décrivant 
l'organisation territoriale minimale Centr&e autour d'un oued . 

Du point de vue des activites ,dans les zones hautes se 
pratiquent les cultures pluviales (seeno --B-m A fiaruwal) ,tandis que 
le long de l'oued et a l'embouchure de l'oued et du Gorgol Noir 
on rencontre les cultures d'oued et de decrue. 

Du point de vue résidentiel l'elément decisif c'est le 
campement beydan souvent cache aux regards presses. Le point fixe 
du systéme est constitue par le village haratin 
par l'un de ses membres 

l'adabay dirige w-----v ' --m-w 
- mais celui ci n'est bien souvent que le 

porte parole du "conseil" &Unissant tous les chefs de familles 
(j'maa1.A proximité de l'adabax on rencontre souvent un M-B-- hameau 
peu1 ( &gg 1 dont les occupants approvisionnent en lait leurs 
voisins haratin ------- - 

Du point de vue des rapports entre les groupes ,on a vu 
plus haut que cette zone servait de refuge a des haratin dont la ----w-v 
situation était plus enviable que celle rencontree dans d'autres 
regions .D'aprés Park (1986 :68) les haratin peuvent btre consi- -w---w- 
dérés comme détenteurs de leurs terres dans la mesure oh la 
gekkat ,le l/IO de la récolte qu'ils versent aux Shorfa n'a pas 
la signification d'une rente mais plutbt celle du paiement de la 
"protection" accordée par le lignage politiquement et religieuse- 
ment dominant de la région .En réalité il faudrait étendre cette 
observation a toute la zone du Gorgol ,hormis le Gorgol aval - 
jusqu'a IOkm de Kaedi aux mains des Haapulaar 
Dubois remarquait que la'zekkat est due au maftre 

:deja en 1962 
------ en vertu d'une 

relation personnelle ,ce qui relevait "plus de leur condition 
sociale que du droit foncier*' (Dubois 1962 :85).De m&ne ,actuel- 
lement Abdel Wedoud ould Cheikh attribue une signification plus 
religieuse que fonciére a la zekkat versee par les haratin Idat- --w--e w----m- 
fagha h leurs maitres qui sont en m&me temps des marabouts h 
Bokkoul Medden au nord'du Gorgol (Abdel Wedoud ould Cheikh 1985 
:47) . 

Inversement le dirigeant ou Cheikh de 
asakal 

l'adabay recoit 1 ---w--- 
--B--w -le I/I0 éme de la récolte en peu1 -des habitants du vi- 
llage peu1 qui cultivent les terres de décrue detenues par la 
collectivité haratin -v---e- - il est possible que celui ci en reverse une 
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partie au maftre kxdan 
peuls 

m-w .En realité les rapports entre haratin et 
ont 8th souvent loin d'btre au beau fixe --w-w-- 

années 1960-70 puisqu'emaillés de conflits. 
jusque vers les 

On peut essayer de caractériser la situation des hara- 
G&Q de la zone en les comparant 8 ceux qu'on rencontre en -w--w 

bordure 
de la vallée alluviale du Senégal .Ces derniers sont pris dans 
deux systemes de dépendances :une dependance "personelle" qui les 
lie a leurs martre beydan et une dependance '*réelle",fonciére ,a -- --- 
l'egard des haapulaar "chefs de territoires" ou détenteurs de 
champs dans les cuvettes de déhue . 
s'étant mis 

Or on a vu plus haut que 
sous la protection des Shorfa, les haratin de la --w--w- region de Mbout avaient réussi à modifier du m&me coup les deux 

types de relations de dépendance puisque ces derniers leur ava- 
ient accordé une certaine autonomie fonciére . 

Revelateur B cet Cgard est l'absence de "volont& de 
perpetuer une situation de sujetion politique par l'intermédiaire 
du controle foncier" (Bonte : 1983 :40) de la part des Shorfa qui 
ne se sont pas opposes a l'accés des haratin aux --w-w-- parcelles du 
périmétre alors que les retenues d'eau crees pour lutter contre 
la sécheresse ont souvent suscité de vifs conflits - comme a 
l'ouest autour du barrage de Moqta Lehjar ou de celui voisin de 
Oued Amur ,ou encore de Mal (voir Bonte 1983 :37-41) ,c'est a 
dire dans la zone oh le contrble foncier s’organise autour du 
puit .En réalité le rétablissement des distinctions statutaires 
de la sociéte maure dans la zone de Mbout ne passe ni par le 
controle foncier ,ni par l'affrontement politique mais bien 
plutot par les mecanismes économiques comme nous essaierons de le 
démontrer plus loin. 

2)Réinstallation des BoRulations -------------- --- - -------- 

La retenue d'eau et le perimétre etant situes dans le 
lit du Gorgol Noir ,la construction du barrage a eut pour conséq- 
uence la nécessité de déplacer les populations de la zone du 
réservoir ,o& certains villages ont été engloutis ,vers la zone 
du périmétre .L'attribution d'une parcelle de 0,25ha par actif - 
homme ou femme de 18 à 55 ans dans une Premiere phase ,puis 'de 
plus de 16 ans actuellement , à concurrence d'un hectare par 
ménage - était conditionnée par la construction d'une maison et 
l'installation dans un des trois nouveaux gros villages qui 
portent le nom de points cardinaux: Village Nord,Centre et Sud. 

Les priorites concernant l'attribution d'une parcelle et 
d'une maison, découlent de la nécessite de réparer des dommages 
puisque c'était l'habitat ou les terrains de culture qui pou- 
vaient &tre détruits par le remplissage de la retenue ou l'edifi- 
cation du périmétre. 

Dans le tableau 1 on a classé les villages selon la 
priorité de réinstallation: 

-dans la zone du reservoir (RI, 
Rl designe les villages inondes à 

partir de l'hivernage 1982. 
R2 ,les villages dont seuls les 
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terrains de culture sont 
inondés. 

-dans la zone du perimétre (P), 
Pl désigne les villages ayant 

perdu deux terrains de culture 
et situés a 8 moins de 3km du 
périmetre 

P2 ,les villages dont une seule 
sorte de culture est atteinte. 

La réinstallation lors'& la Premiere tranche (550 ha) a 
concerne surtout 13 villages situes dans la zone du réservoir et 
seulement 4 dans celle du périmétre.Essayons de retracer la 
succession des opérations depuis 1982 a la fois du point de vue 
du rythme de resintallation et de celui de la mise en culture 
aprés aménagement. 

1982: a--- 
-Inondation des villages de la zone du reservoir de la 

cote 33 lors de l'hivernage 1982 .Une aide alimentaire d'urgence 
- blé ,lait ,beurre - provenant du Commissariat à l'aide Alimen- 
taire et du Croissant Rouge est distribuee B 885 ménages de la 
zone du réservoir :les ménages de la zone du périmétre ont la 
possibilité de recevoir une remunération contre travail dans le 
cadre du programme "Food for Work". 

1983 ---- 
-Recensement et constitution d'un fichier village par le 

sociologue de la SONADER , en particulier dans la zone du périme- 
tre ou 1262 ménages sont recenses :dans celle du reservoir ,150O 
ménages environs sont recensés. 

-La réinstallation initialement prévue en juin est reta- 
rdee b cause de l'impossibilité d'assurer l'approvisionnement en 
eau de la nouvelle agglomération :à partir d'aobt deux camions 
citernes de l'entreprise Dodin sont opérationnels . 

-Deplacement des populations de la cote 37 en hivernage. 
-Reinstallation qui commence veritablement 

novembrezla SONADER construit les équipements collectifs wo1:: 
,dispensaires 1 et c'est rapidement l'auto-construction paysanne 
qui assure l'édification des maisons :les anciens villages se 
retrouvent aisément dans le plan m&me des nouvelles 
agglomérations. 

-Seulement 50 ha sont cultivées à cause des difficultes 
d'approvisionnement de la SONADER en semences et engrais. 

1984: ---- 
-Jusqu'en avril-mai , campagne de sensibilisation menée 

par l'equipe sociologique qui propose la création d'une commi- 
ssion d'installation en février. 

-C'est en effet jusqu'a cette époque qu'a lieu la réin- 
stallation des populations:fin mars 560 ménages étaient reinsta- 
Iles dans les futurs villages Centre et Sud .Ce sont d'abord les 
Peuls qui furent les premiers a s'intaller ,les Maures attendant 
la fin de la récolte de décrue : ces derniers devinrent majori- 
taires sur le site au mois de fevrier. 
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-En novembre construction du village Nord 
-Sont mis en culture 46 ha de riz en hivernage et XI0 ha 

en contre saison 84-85. 

1985 -em- 
-140 ménages rejoignent les villages Centre et Sud. La 

construction du village Nord se poursuit (une École) 
-En hivernage 408ha sont cultives en riz ,97 ha en mais. 

Les rendements sont de 4895kg/ha pour le riz, de 1935 kg/ha pour 
le mais. La commercialisation e 
la S&urit& Alimentaire qui 

t effectuee par le Commissariat a 
ach i të le paddy au paysan de novembre 

05 a fevrier 86. 

1986 vs-- 
Lors de la contre saison seche froide ,273 ha sont 

cultivés en riz et 71 en mais. 
En hivernage on atteint les 550 ha mis en culture:525ha 

en riz ,25ha en sorgho. 

Problémes de recensement de la population: 
Avant d'essayer de faire un bilan de la réinstallation 

il faut exposer les difficultués d'estimation de la population 
concernée.On se trouve en face de trois recensements: 

1)Le premier recensement est celui effectue par le 
Bureau Social, sous la direction de M.Diagana ,sociologue a la 
SONADER :il a et& effectué en janvier 1983 dans la zone du péri- 
métre.L'enqu&te mentionne le nombre de ménages par village ,rtpa- 
rtis en catégories ethniques et sociales :Q&ydan ,haratin et W-B ------- 
Peuls .On remarque une certaine dissymetrie dans les catégories 
sociales puisque sont absents les esclaves des Peuls ,les mac- ---- 
cube.On -w-m peut denonmbrer dans une aire de 25 km autour du périme- 
tre: 

668 ménages haratin soit 53% --w--w- ) 76% de 
290 ménages beydan soit 23% 
304 ménages P&is-soit 24% 

) Maures 

En tout on obtient 1262 menages rfépartis en 21 
villages. 

2)On dispose également des résultats du stage organisé 
par T.Park (qui appartient au Land Tenure Center) pour des eu- 
diants mauritaniens h Foum-Gleita (voir Park 1986 :67) .Dans la 
mesure 0B ce tableau est le plus complet puisqu'il comporte 
également les populations du réservoir ,c'est de lui que nous 
sommes partis pour établir le tableau 1 ,en y apportant un cer- 
tain nombre de modifications: 

-les villages y sont repartis en zones amont 
et aval du barrage: nous les avons plus précisément regoupés par 
oueds, de telle sorte qu'on puisse les repérer sur les cartes 3 
et 5 .L'objectif est de savoir si la "structure d'oued" du peu- 
plement est simplement transposée dans les nouveaux villages ,qui 
ne sont que des aggrégats constitues a partir des villages d'ori- 
gine. 

-le recensement ne mentionne pas s'il s'agit 
d'actifs ,de ménages ) ou de la population. totale :or dans la 
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mesure oh les chiffres du recensement de Diagana et ceux de Park 
sont identiques a quelques unités pres ,on peut en conclure qu'il 
s'agit de ménages. 

-D'autant que la répartition ethnico-sociale 
est la m&me que dans le tableau de Diagana en dehors d'une inver- 
sion dans la légende que nous avons pu redresser gr8ce a ce 
"témoin" . Dans le tableau de Park chaque village est suivi de 3 
chiffres:prenons l'exempmle de Kow el Jafar :140-70/50 .Or la 
légende du tableau mentionne que l'ordre d'exposition des groupes 
sociaux est le suivant: "Bidan-Haratin/Peul" ce qui voudrait 
dire: 140 Bexdan et 70 Haratin 
chiffres --- 

--w---w ?oP dans le tableau de Diagana les 
sont inversés en ce qui concerne les Maures.Nous avons 

donc du permuter les deux colonnes dans le tableau de Park.Autre 
correction :nous avons essayé d'evaluer l'importance des esclaves 
des Peuls en reconstituant les tribus d'appartenance (kabila 
maures ,&eco& peuls) principales de chaque village grace a la 
connaissance qu'en avaient les encadreurs de la SONADER . 

-Enfin nous avons actualise la reinstallation 
dans les villages Nord (N.),Centre {C.) et Sud (S.1 grQce aux 
indications orales de M.Diagana. 

3)Pour la tranche 2 on bénéficie d'un recensement 
effectué par la Direction de la SONADER oti sont mentionnes les 
actifs (hommes ou femmes de plus de 16 ans) les inactifs (enfants 
de moins de 16 ans) le nombre de m&nages.La ventilation sociale 
libres/affranchis a été abandonnee m&ne pour les Maures:a été 
conservée par contre la différence ethnique maure/peule. 

Pour vérifier les chiffres pécédents on a profité du 
fait que 11 villages ont été recensés h la fois par Diagana/Park 
et par la Direction de la SONADER . 

-5 villages ont un effectif égal ou plus 
important en 1987 qu'en 1983. 

-dans les 6 autres villages on observe une 
relation inverse ,le recensement de Park aboutissant à des 
effectifs de ménages recensés supérieurs au recensement de 1987: 

Noms des villages /Nombre de ménages recensés /Peuplement 
Park 83-85 /SONADER 87 

KOW EL JAFAR 260 166 SH;EL JAFAR 
KOW DIMJA 136 78 SH;EL JEMANI 
OULD BOUGROU 183 91 SH;MULAY SHERIF 
AWECHKECH 680 277 SH;MULAY SEHRIF 
GLEITA DEBAYE 143 94 SH;EL HASHEM 
NDOULA 125 30 SH;EL HASHEM 

--m-w- ----e- 
1529 726 

On remarque donc que les chiffres les plus anciens sont 
en moyenne du double des plus récents :d'autre part il s'agit de 
villages composés en majoritb de haratin de Shorfa qui habitent e----m- 
des villages voisins situes respectivement sur les oueds Kow, 
Ouechkech et Mbout alors que les chiffres concordent pour les 
villages également peuples de Shorfa mais isoles ,d'El Bagra et 
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de El Hashem. On peut donc se demander s'il n'y a pas volonté de 
gonfler les effectifs en sur- déclarant le nombre d'actifs ou de 
menages.D'après Park (1986 :68) les El Hashem ,bien que contactes 
les premiers , ne furent pas les plus empresses ,au début en tout 
cas , a repondre positivement a l'attribution de parcelles irri- 
guees ,bien que comme on l'a noté plus haut ils aient été les 
plus nombreux, rapidement a se réinstaller :il semble qu'ils 
aient profité de ce délai de reflexion pour adopter une strategie 
commune et profiter au mieux de la construction du périmétre:"en 
conséquence les listes officieiles de chefs de ménages utilisées 
par la Sonader pour attribuer les parcelles comprenaient plus de 
40% de femmes chefs de familles parmi les El Hashem "(Park 
,id.trad.J.S.) .La Direction de la SONADER de Foum-Gleita tiens 
maintenant compte de cet effet de sur-déclaration puisque pour 
la deuxiéme tranche, (lére phase )elle diminue de 20% l'effectif 
de ménages recenses pour attribuer une superficie irriguée corre- 
spondante. 

En réalité le nombre de femmes "chefs de menage" ,si en 
l'occurence il est excessif ,renvoie néanmoins h une certaine 
réalité .Dans cette zone qui comprend un fort nombre d'émigrants 
hommes le nombre des veuves ou divorcées ,ou isolées est impor- 
tant :Comme le dit V.Blanchard de la Brosse elles formeraient 20% 
environ des chefs de menages dans l'aire du projet (Blanchard de 
la Brosse ,1986 :185) .Par rapport a la question des femmes le 
projet a eut deux effets contradictoires mais dont la resultante 
ne va pas diminuer cette proportion de femmes seules 

-1'accés a un parcelle irriguee ,pour les 
hommes est a la fois un signe de richesse qui nécessite en m&me 
temps des bras ,donc a terme des enfants .Aussi on peut dire que 
cette attribution des parcelles a eut pour effet l'augmentation 
de la polygamie ,en particulier chez les Peuls. 

-mais le critére d'attribution de 0,25ha non 
pas seulement au chef de famille comme dans la plupart des pro- 
jets de développement ,mais également a la femme ,a rendu a cette 
derniére ,aidée de ses enfants, une certaine autonomie qui a 
augmenté le nombre des divorces ,et donc partiellement de femmes 
seules (id.:201). 

Essai de bilan de la Premiere réinstallation: 

On voudrait répondre ici a deux interrogations:comment 
se sont regroupés les villages dans les nouvelles' agglomérations? 
et d'autre part est ce que la composition ethnique et sociale des 
exploitants du périmétre correspond a celle qui prevaut dans les 
zones alentours ?. 

Du point de vue résidentiel on est passé d'une poussiére 
de hameaux h trois villages qui abritent probablement plus de 
1000 personnes chacun si l'on tient compte de la presence d'un 
certain nombre de non attributaires qui y résident .Dans un 
premier temps on a pense donner un autre nom que celui de points 
cardinaux aux trois villages crees (Sud,Centre et Nord ):en 
particulier les deux premiers devaient s'appeler Zar Kow puisque 
situés sur l'oued Kow .Cette appellation n'a pas éte utilisée par 
la population qui se regroupe toujours par village d'origine :il 
n'y a donc pas encore eut création d'unites organiques ,mais 
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simplement juxtaposition de communautés qui trouvent le fondement 
de leur cohésion ailleurs que dans l'irrigation .Par contre cette 
opération de réinstallation peut &tre considereé comme une sorte 
d'experimentation sociale par rapport a certaines hypothèse qu'on 
a fait plus haut sur l'organisation des societes maure et peule. 

Voyons comment se Sont effectués les regroupements dans 
les trois villages .On a laissé entendre & la fin de la Premiere 
partie que ne se posait pas dans cette zone de "problèmes fon- 
ciers" .En réalité cette dénégation s'adresse a une conception 
étroite du "foncier" reduit bi&i.souvent aux rapports contrac- 
tuels noues entre divers partenaires autour de la terre :achat 
,vente ,location . . .Or dans le contexte de ce rapport il faudrait 
substituer le mot "territorial" a celui de "foncier" au sens ou 
la" terre" - on a vu plus haut que la structuration 8e l'espace 
pouvait provenir aussi bien des points d'abreuvement que 
d'étendues comme les oueds ou les cuvettes de décrue - est un des 
constituant important de l'histoire et de l'identité des groupes 
humains.Dans cette acception c'est le" territorial*' qui semble 
&tre a l'oeuvre dans les regroupements villageois a la charniére 
de l'histoire du peuplement , des phenomenes d'antagonismes ou au 
contraire d'aggrégation - de formation de nouveaux groupes - et 
du controle foncier qui n'est que l'inscription dans l'espace de 
ces mécanismes.Pour les chiffres on renvoie au tableau 2 tout en 
sachant qu'issus des recensements de Park , il y a sur estimation 
par rapport aux chiffres de la SONADER 1987 (voir tableau 3):dans 
le premier cas il y aurait 2238 ménages reinstalles alors que la 
SONADER n'en compte que 1140 ,soit prés de la moiti& :mais dans 
la mesure oh ce qui nous importe ici ce sont les ordres de 
grandeurs nous utiliserons les premiers qui contiennent les inf- 
ormations n&essaires aux observations suivantes. 

Village Nord: ----- - -m-e 
Il regroupe presque a égalite des haratin Shorfa et des -s----w 

Peuls dont l'importante tribu des Booki-Sabbundunaabe originaires 
de Sire Demba Modi. 

La Premiere observation qu'on peut faire ,c'est qu'on 
n'assiste pas a un regroupement par "tribu"(kabila maure ou --e--m 
lenol peu11 ou ----- m&me par fraction de communautes dispersees 1 qui 
profiteraient de la reinstallatioçn pour se ressembler en un m&me 
endroit.Les Shorfa El Hashem se retrouvent dans deux des trois 
nouveaux villages et les Booki- Sabbundunaabe sont eclatés dans 
les trois.Arretons nous a la dspersion caracteristique de ces 
derniers .Tout d'abord installés a Salka Bale ils devaient payer 
l'asakal au chef de village de Mbout-Liberte - un village situé --w-e- 
pr& de Mbout et concédé a des *'tirailleurs sénegalais" par 
l'administration coloniale après la guerre de 1914-18 (Park 
,1986:68) .Ensuite ils s'installèrent sur les terres de Jeeri de e-w- 
Rakna ,sur l'oued de Mbout et donnérent la dfme aux Shorfa .Pour- 
suivant vers le Nord ils traversérent le Gorgol Noir et s'ins- 
tallbrent a Sire Demba Modi sur des terres revendiquees par les 
El Hashem mais sans leur verser de redevances .Ensulte ils remon- 
terent l'oued Bidhiab ,domaine des Tadjakanet , a qui ils ver- 
saient l'asakal en essayant d'éviter d'btre impliqués dans le --v--w 
conflit entre El Hashem et Tadjakanet. 
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Ainsi les Peuls sont places en position de tiers -mais 
quelques fois aussi d'enjeux - dans les conflits internes aux 
aux Maures : mais ils sont également travailles par les forces 
centrifuges de la segmentarite .Ils ont donc tendance a s'asso- 
cier plus avec les adabay maures prés desquels ils reside'nt 
qu'avec leurs parents Peuls habitants un village éloigné.Comme 1' 
indique"l'enquCte sur le regroupement sur le site de Zar KOW" du 
Bureau social ,a Gleita et a Takhada les groupes peuls disent ne 
-former qu'une seule communaute avec leurs voisins maures. 

Village Centre w--w- - --B--v 
b- ._ 

Cependant on ne peut pas dire non plus qu'on retrouve a 
l'identique l'organisation centrée sur l'oued décrite plus haut 
et qui ordonne le tableau l.Le village centre "regroupe en effet 
deux villages peuplés de Shratit et de Tadjakanet situes sur 
l'oued Bidhiab alors que les 5 autres villages qui jalonnent cet 
oued se sont installes dans le village Nord .On retrouve la 
l'affrontement Tadjakanet / El Hashem qui dans leur expansion 
essaient de s'implanter sur cet oued .ce qui rend la cohabitation 
impossible.Par contre les Tadjakanet coexistent avec les El Ha- 
shem de l'oued Mbout dans le village Centre qui est ainsi peuple 
pour 2/3 d'_hayatin ,l'autre tiers étant forme de Peuls. 

Ce qui fait le succés des haratin Shorfa vient peut 6tre m---m-- 
du fait que, pendant un temps ,les forces centripétes sont plus 
fortes que les forces centrifuges.On observe en effet dans le 
village Centre le regroupement de trois adabay qui avaient d'ail- --w-w 
leurs émis le voeu d'&tre ensembles avant la 
réinstallation:Gleita- Debaye et Takhada ont été fondées en effet 
à partir du meme village de Mseiguen situé a l'Ouest: Ndoula 

village 
marient 

issu de Mbout-Liberté est compose de haratin qui se --w-s-- 
avec ceux des villages precédents .Ainsi l'on observe 

qu'aussi important que l'origine commune ou la parente ,l'appar- 
tenante a une m&me aire matrimoniale est structurante. 

Village Sud ----a - --- 
La encore on remarque que les villages riverains d'un 

m&me oued ne se retrouvent pas forcément dans le m&me village 
*ainsi en . est il des villages proche de l'oued Mbout qui sont 
partages entre les villages Centre et Sud. 

Si le village Centre est une &Publique de haratin le -w-B--- 
village Sud lui est une république de maccube (esclaves des 
Peuls) (voir tableau 2-3) puisqu'il regroupe a la fois ceux des 
Kolinaabe et ceux des Fresbe :Ces derniers se sont d'abord in- 
stallés a Tiangol Kole (litt."le marigot de Kole", celui qui 
dirigeait la communauté au début du siécle lavant de progresser 
vers l'ouest :Comme a Hombo ,sur la rive gauche du Senegal > ils 
laissent leurs serviteurs dans l'avant derniere etape de leurs 
déplacements .LB comme dans le cas du village Centre ce sont 
probablement des considérations matrimoniales qui expliquent ce 
regroupement. 

Ainsi on ne peut donner une explication simple aux 
affinites electives qui président aux choix des partenaires resi- 
dentiels: neanmoins on s'aperçoit que ce ne sont pas les rela- 
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tions de solidarites auxquelles on pense immédiatement - comme 
l'ethnie ,la parente ,la communauté d'oued -qui sont déterminante 
,mais plut& des rapports qui sont actualisés dans les 
d'échanges 

pratiques 
- entre Maures et Peuls - ou les 

matrimoniales 
strategies 

- entre ressortissant du village de liberté et les 
haratin Shorfa. ----m-v 

Du point de vue de la composition sociale et ethnique 
des villages par rapport à la region adjacente nous pouvons faire 
trois observations tirées des.tableaux 2.1-2-3-4 .Les tableaux 
2.1-2-3 sont des tableaux partiels issus des donnees qui se 
trouvent dans le tableau 1 . 

La composition sociale du périmétre refléte grossiere- 
ment celle des villages environants oh predominent les haratin et ----m-m -- 
maccube *ils ------- * forment 61% des villages et 66% des attributaires.Le 
dernier tiers de la population est composé de libres maure8 et 
peuls.Dans les villages on remarque que 

-le village Nord comprend surtout des haratin et pu110 -m-m--- -- m-s- 
-le village Centre ,des haratin ,des eu110 et, des beydan ------- 
-le village Sud ,des maccube et des haratin ---B-w- me e-m --w-w-- 

(NB:la difference entre le total du tableau 2.2 et 2.3 provient 
du fait que ce dernier prends en compte des effectifs qui ne 
figurent pas dans le précedent :Villages non localisés,effectifs 
entre parenthése...). 

Du point de vue ethnique ,si l'on regroupe donc les 
libres et les affranchis ou esclaves des deux ethnies, maure et 
peule ,les Maures forment les 2/3 de la population (68% 1 et les 
Peuls l'autre tiers (32%) (voir tableau 2.1). 

Par comparaison la Premiere réinstallation semble avoir 
lésé la communauté maure qui ne forme que 54% des attributaires 
,les Peuls formant 46% (voir tableau 2.2) .Reste a savoir s'il 
faut qu'il y ait une correspondance stricte entre le "hors peri- 
mètre" et le périmétre :si cette derniére option est retenue 

cela nécessite d'établir des recensements plus fiables que 
Aont nous disposons actuellement. 

ceux 

Dans le projet d'attribution des terres de la 2éme 
tranche de la Ière phase (1400 ha) la direction de la SONADER 
semble avoir voulu retablir une proportion de Maures largement au 
dessus des 66% mentionnés plus haut puisque les Maures forme- 
raient 87,5X de la population ,contre 12,5 % de Peuls (voir 
tableau 2.4) .Dans la mesure oti la surface amenagée represente 
prés de trois fois celle qui a été attribuée en 1984-85 , on ne 
peut pas ne pas se poser des questions . 

Enfin le tableau 3 établi a partir de données SONADER a 
l'avantage de synthétiser les previsions concernant la deuxiéme 
phase de la Premiere tranche et la phase II .Nous ne nous sommes 
pas attardés sur les estimations concernant la phase 11 dans la 
mesure oti les habitants de la ville de Mbout y représenteraient 
plus de la moitie des attributaires :or ils n'ont pas Cte rec- 
enses et il semble prématuré de s'attarder a ces previsions sinon 
pour attirer l'attention sur le fait que l'introduction de ce 
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nouveau type d'attributaire risque d'aller contre l'interdiction 
du faire valoir indirect qu'on peut lire dans la "Plate forme de 
sensibilisation des futurs exploitants du périmetre de Foum 
Gleita-" (SONADER 1986-7 ).Enfin on notera que si l'on divise la 
superficie aménagée lors des deux phases de la premiére tranche 
par l'effectif d'attributaires, 
l'attribution en moyenne - 

on s'aperçoit qu'est respectée 
car on montrera plus loin que dans le 

détail la situation est fort différente 
d'environ 0,50 ha par mtnages. 

- de 0,25 ha par actif et 

3)_Systémes d'agriculture et d'efevage et stratification sociale --B--B--- mm --v-w-- - -- -------v-v---- ------v 

Pour pouvoir répondre aux problémes de main d'oeuvre ,de 
complémentarite entre activités - riziculture* 
décrue 

agriculture de 
,elevage...- qui déterminent le choix enire 

tion de la taille de la parcelle 
l'augmenta- 

,la mécanisation ou la tractori- 
sation lors de la deuxiéme tranche ,nous avons effectue une 
petite enquete qui avait pour but de décrire les rapports de 
production et d'échange qu'on rencontre dans la zone de Mbout et 
pas seulement dans le pCrimétre.Un questionnaire a éte passé 
auprés de 42 chefs de ménages par des encadreurs de la SONADER 
aprés un choix raisonné de villages selectionnés pour pouvoir 
rencontrer l'éventail le plus large de combinaisons d'activites - 
de systémes d'agriculture et d'elevage pour pouvoir comparer leur 
performances respectives . Il serait donc nécessaire de verifier 
les hypothéses formulées ici - car il ne s'agit que d'une pré- 
enquete - en effectuant des enqudtes non plus par echantillon 
mais exhaustives sur quelques secteurs d'irrigation comprenant 
approximativement une cinquantaine d'attributaires . 

On peut distinguer 8 catégories sociales qu'on a classe 
suivant un critére statutaire (libre/descendant d'esclave) et 
socioéconomique en évaluant trés grossiérement le niveau de vie 
grace au repas standart pris le matin et le soir (voir question- 
naire en annexe) .Deux activités agricoles - la culture irriguée 
du riz et la culture pluviale ,incompatibles a cause du calen- 
drier des opérations culturales qu'elles requiérent ,sont les 
dénominateurs communs de quatre autres activites qui leur sont 
combinées (voir la présentation de l'échantillon ,fig.2) 

.Activites associées a la culture du riz irrigué:on 
rencontre: 

1)ceux qui pratiquent des activités autres qu'agricoles: 
commerce ,activités salariées ,marabouts ,imams et qui sont le 
plus souvent des Maures libres. 

2)ceux qui possédent encore du troupeau et qui prati- 
quent l'elevage transhumant :il s'agit evidemment des Peuls 
libres. 

3)ceux qui associent la riziculture dans le perimétre et 
la culture de décrue dans la zone de la retenue d'eau :on rencon- 
tre preque a égalité des libres maures et peuls. 

4)ceux qui pratiquent la double culture irriguee et qui 
sont le plus souvent des haratin et maccube ,alors ------w -- --w---m que jusqu'a 
present il n'était question que des libres (voir fig2). 

. Activités associées a la culture pluviale: 
SIparmi les activités non agricoles associées b la 
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culture pluviale sont majoritaires les travailleurs migrants en 
ville qui envoient de l'argent .A partir de la catégorie precé- 
dente on rencontre surtout des haratin et maccube B-v---- * ce qui est le 
cas ici. 

6) ceux qui associent culture pluviale et de décrue ,si- 
tuation dite traditionnelle dans la vallee du Senegal. 

7)ceux qui pratiquent uniquement les cultures pluviales 
et qui arrivent a cultiver plusieurs champs ,les calendriers 
culturaux étant legérement décales dans le temps. 

8)les travailleurs a la tache (tacherons) ou au temps 
(journaliers) sont bien repésefitës dans notre Cchantillon : tous 
sont des haratin --w-v-- * 

Nous aborderons chaque activité successivement en men- 
tionnant quels sont les groupes concernés. " 

IlLes traitants du riz:(groupe 1) 
Le commerce est la grande affaire des Maures qu'ils 

pratiquent en géneral dans une boutique fixe et en dehors de leur 
communauté ce qui les amène fréquemment a s'expatrier (Santoir 

19751.11 faut souligner l'anciennete de ces pratiques commer- 
Ciales :ainsi l'actuel territoire du Sénegal faisait partie de la 
zone commerciale des Maures des le XVI éme siecle .Actuellement a 
Foum-Chantier ,autour de la Base-Vie on a pu denombrer 42 petites 
boutiques maures contre 8 tenues par les Peuls .M&me l'elevage a 
pour finalité de constituer le premier pecule nécessaire a ache- 
ter un petit fond de commerce qui sera augmente par les contrib- 
utions de parents ou d'amis dans le cadre de rapports de confian- 
ce . 

Ce petit commerce porte sur des denrées de Premiere 
nécessité et donc en tout premier lieu sur les denrees agricoles 
qui ne sont pas seulement des biens de consommation mais assurent 
également des fonctions para-monétaires dans la mesure oti il n'y 
a pas d'autres moyens de se procurer du numeraire (cash crops,mi- 
grations) . Il existait tout autour de la Vallee un commerce des 
céréales ,occasionant des échanges de produits alimentaires - 
mil/sel/dattes (Curtin 1975:229) et surtout permettant le ravi- 
taillement des esclaves qui cueillaient la gomme qui, lui, était 
le produit de traite par excellence . 

Aussi on peut dire qu'a l'heure actuelle le riz irrigue 
remplit des fonctions para-monétaires :actuellement dans la zone 
de Mbout nombreux sont ceux qui achétent le pain avec du paddy a 
raison d'un pain contre 800g.de paddy soit 15 UM a la revente au 
CSA (Commissariat a la Sécurité Alimentaire qui achéte la prod- 
uction) alors que le pain ne vaut que 10 UM.Au moment de la 
récolte du riz , on assiste à une sorte d'explosion de la consom- 
mation de pain : alors qu'il n'y a que trois fours qui marchent 
toute l'année soudain 10 fours "dormants" se remettent a fonctio- 
nner dans les trois villages. 

Essayons de décrire les types d'opérations pratiquees 
par les commerçants sur les denrées alimentaires :(Voir tableau 
6) 

-sur le riz l'opération la plus typique est le pr$t 
d'argent gage sur la recolte a venir :le commergant achete alors 
le kilo à 7UM alors qu'il pourra le vendre au CSA a 18,5UM.Une 
autre possibilité c" est de revendre le riz dans les regions de 
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l'interieur qui en manquent absolument comme le Nord (Assaba et 
Kiffa) et le sud-est ,le Gidimaxa soninke. 

-sur les autres produits agricoles - sorgho, mais ,hari- 
cet-niébé - les bénéfices les plus importants proviennent des 
transactions sur le sorgho céreale traditionnelle trés prisée au 
point que les nomades du Nord vont souvent acheter directement 
auprès des cultivateurs la récolte du sorgho pluvial .C'est la 
ceréale dont les variations saisonniéres des prix sont les plus 
importantes :si a la recolte le prix du kilo est de 14UM ,il peut 
atteindre 34 UM a la periode de.$oudure.Il s'agit en effet de la 
denrée qui faisait 1"objet des &Changes complementaires entre 
sedentaires et nomades. 

-Enfin nous mentionnerons les operations qui sont liees 
a la revente de l'aide alimentaire fournie contre du travail 
("Food for Work"1.11 semble en effet que des habitants de Nouak- 
chott viennent acheter du sorgho a Mbout ou d Foum-Gleita revendu 
a bas prix par les béneficiaires qui font partie des groupes les 
plus défavorisés. 

A titre de comparaison il faudrait confronter les condi- 
tions de survie dans les Kebe (bidonvilles) de Nouakchott telles 
que les décrit 0. Dhondt (1985 :127-256) avec ce qui vient d'etre 
esquisse a Foum Gleita : en effet dans les deux cas les comme- 
rçants sont au centre du dispositif. 

Quelle est l'économie agricole de ces commerçants .On 
remarque en lisant le tableau 4 qu'il s'agit du groupe qui vend 
le moins au CSA et d'autre part il n'achete pas 
beaucoup de céréale; autres 

non plus 
:il est probable que cette strategie 

d'auto-subsistance sert a séparer le compte personnel du compte 
commercial :jouant sur l'insécurité alimentaire des autres grou- 
pes le commerçant se doit d'etre prudent dans sa gestion domesti- 
que. 

Par ailleurs il s'agit du groupe qui detient le plus de 
superficie irrigu&e : 2 ménages de l'échantillon -sur les 6 du 
groupe 1 - détiennent 1 hectare et ce sont des commerçants 'alors 
meme que le ratio producteurs/consommateurs est parmi les plus 
faible comparé aux autres groupes .Aussi n'est on pas étonne 
d'observer que c'est le groupe qui emploie le plus de journaliers 
et de tacherons. (voir plus loin sur la rentabilite de l'opéra- 
tion). 

Ainsi la boucle est bouclée deux fois: 
-gr&ce a la spéculation sur le riz ,le commerçant béné- 

ficie de la production des rizicultivateurs pour se constituer 
une trésorerie . 

-grdce a l'argent il peut employer des cultivateurs 
"hors périmbtre" - qui ne cultivent qu'en pluvial - qui vendront 
leur travail directement pour se procurer du numéraire . 

GrBce 8 la récolte ainsi obtenue le commerçant n'aura 
pas besoin de liquider son capital pour subvenir aux besoins de 
sa famille :il pourra donc speculer...etc. 

2)Les fratries agro-pastorales : (groupe 2) 
Comme dans d'autres zones de la vallee du Senegal et en 

particulier le Delta (voir Tourrand 1986 1 
deux types d'elevages l'un maure l'autre peul. 

on peut distinguer 
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Caractéristique de l'elevage maure est son association 
avec le petit commerce (Tourrand ,1986:15 1. Les petits rumi- 
nants ne servent qu'a constituer le capital de départ d'une 
boutique et h fournir la viande a consommer. 

La fonction de l'elevage bovin est de fournir le lait 
*aussi . le troupeau est il peu mobile :le seul cas de troupeau 
transhumant rencontre dans l'echantillon etait conduit par un 
haratin en dehors de la zone .Cette immobilite du troupeau --w--w- bovin 
est la raison des pertes trés sevéres en animaux subies par les 
Maures lors de la sécheresse de 1968-73 :apr&s la sécheresse ils 
dépendirent pour l'approvisio&iement en lait de l'dchange cé- 
réales/lait avec les Peuls (Hervouet 1975). 

L'elevage des chameaux semble &tre réservé aux Shratit 
qui transhument en saison séche en direction de Maghama vers le 
Sud pour remonter en hivernage au Nord ,vers le Hodh .La zone du 
réservoir est situé sur les parcours des chameaux dont 'les 
divagations creent des dommages pour les cultures de decrue 
,d'autant que le passage des chameaux s'effectue en saison 
séche... Il semble que le campement El Hachem de Ma el Ainin qui 
est h la tete des différentes fractions Shorfa ,comporte égale- 
ment des chameaux. 

L'elevage peu1 a l'inverse de celui des Maures est 
marque par une nette prédominance de l'elevage bovin .La vente 
des petits ruminants sert a acheter des bovins et non a consti- 
tuer un capital :les activités commerciales des Peuls s'inscri- 
vent dans des cycles qui aboutissent a l'investissement en 
betail.On a vu plus haut que la seconde difference d'avec l'ele- 
vage Maure c'est l'intégration des activités agricoles .Cette 
association agro-pastorale n'est possible qu'a deux conditions. 

La Premiere condition ,c'est la séparation du troupeau 
en deux parties :l'une est composée de vaches laitieres qui 
fournissent le lait ,finalité de l'elevage Peu1 et qui donc 
restent a coté des habitations tout au long de l'annee l'autre 

composee de vaches stériles ,de mdles, 
&he des meilleurs paturages 

transhumant à la recher- 
,accessibles quand les conditions 

d'abreuvement le permettent. 
La seconde condition c'est que la séparation du troupeau 

et celle de la famille coincident .Dans la zone de Mbout on peut 
distinguer a l'interieure des familles peuls une composante 
agricole et sédentaire et une composante mobile ,le berger et le 
troupeau transhumant. 

La forme de groupe domestique qui correspond B une telle 
division est une association de deux fréres dont l'un est séden- 
taire -marié et quelquefois polygamme - alors que l'autre suit le 
troupeau . 

Ainsi dans un secteur hydraulique de 60 attributaires 
appartenant au village Nord ,originaires de Gleita Debaye, qui a 
fait l'objet d'une enqu&te indirecte par discussion avec l'enca- 
dreur sur les 46 hommes attributaires prés de 1/4 sont 
a de télles 

integres 
familles - phénoméne caracteristique du grand élevage 

peu1 (Tourrand 
attributaire dans 

1986:16) .Le plus souvent il n'y a qu'un seul 
ce genre de familles ,sauf lorsque le frére 

sédentaire est commerçant et qu'il emploie des journaliers .Enfin 
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on peut observer les effets du projet sur les comportements 
matrimoniaux .Sur les 60 attributaires on compte 14 femmes attri- 
butaires de parcelles de 0,25ha:sur 26,Sha les femmes détiennent 
donc 3,Sha .Formant un quart de l'échantillon - grosso modo la 
proportion estimee par Blanchard de la Brosse - les attributaires 
femmes détiennent ici 13% de la surface aménagee .Parmi celles 
ci voyons quelle est leur situation matrimoniale : 

-6 sont secondes epouses ,divorcées puis 
remariées. 

-5 sont veuves ,non remariées ,avec enfants 
-1 est divor&eë avec enfants. 

Ainsi on peut penser que le projet a augmente la poly- 
gamie ainsi que la mobilité des femmes revelant egalement leur 
r8le de productrice agricole le plus souvent sous estimé. 

Du point de vue de l'elevage bovin on peut décrire deux 
stratégies: 

Si l'eleveur a perdu son troupeau durant la sécheresse 
il s'adonne a un elevage sédentaire , vendant des petits ruminants 
pour reconstituer un petit troupeau bovin nourri avec de la 
paille de riz ou d'autres herbes recoltées autour des canaux du 
périmétre.Le projet a donc permis de reconstituer tres rapidement 
des petits troupeaux :la question que se posent les éleveurs 
actuellement c'est de savoir si une telle formule est viable. 

Si la famille est divisee en deux composantes et qu'une 
partie du troupeau est mobile les resultats de la production 
agricole peuvent &tre convertis en bovins d'une part :d'autre 
part ils servent a l'approvisionnement du berger ,ce qui occasio- 
nne des va et vient entre les deux fréres.Le fibre sédentaire va 
approvisionner l'autre frére soit en juin ,soit aprés le semis de 
la pépiniére de riz ,soit enfin a la récolte du paddy de novembre 
à janvier (voir figure 3) . 

On a vu plus haut que l'histoire des Peuls obeissait h 
des sortes de pulsations rythmées par les secheresses :ainsi tous 
les 20 ou 30 ans le campement d'hivernage (rumano) devient celui ---m-s 
de saison séche (seedano) un nouveau hameau ------- d'hivernage wpa- 
raissant a l'extremité du nouveau parcours de transhumance .Aupa- 
ravant les troupeaux des Peuls waalo partaient en saison sèche 
dans le Gidimaxa ,passant l'hivernage dans la zone de Mbout 
(voir plus haut) .La sécheresse a appris qu'il fallait partir 
des l'hivernage dans le Gidimaxa - les paturages de 1'Aftout de 
Mbout étant très dégradés - pour passer la saison séche dans le 
Gorgol de Lexeiba a Kaedi.Ainsi l'axe de transhumance des trou- 
peaux des plus gros eleveurs semble &tre orienté est-ouest comme 
l'atteste l'exemple de cette famille de Booki-Sabbundunaabe com- 
posée de trois fréres : 

-l'aine des fréres est commercant a Mbout et 
cultive SO ares en irrigué. 

-un autre frére garde une partie du troupeau 
en saison séche à Gourdiouma ,pour y effectuer une vaine pature 
dans ----- le waalo du Gorgol en profitant des restes des cultures de 
décrue et de la proximité de l'eau du Gorgol. 

-Le troisiéme Ir&e est le plus souvent au 
Maii ou au Gidimaxa ,le troupeau passant trés peu de temps dans 
la zone de Mbout .C'est d'ailleurs au Gidimaxa que s'effectuent 
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les principales transactions sur le betail de la famille 
qu'il existe un abattoir de 3000t. 

,alors 
a Kaedi qui ne fonctionne qu'à 

10% de ses capacites (Jamin & Tourrand 1986 :7) .Un bovin adulte 
se vend entre 16 000 et 25 OOOUM au Gidimaxa alors qu'une petite 
vache s'achéte 7 OOOUM a Mbout. 

Les troupeaux de petits ruminants sont moins mobiles que 
ceux des bovins, 

Les chèvres 
1Est. 

se rendent quelquefois jusqu'h Lexeiba ,a 

Les moutons et en par&ulier les moutons de la .Tabaski 
(la fete du mouton musulmane) sont sources de gros profits comme 
l'ont compris quelques éleveurs Peuls :achetes 3000 UM dans la 
zone de Mbout ils peuvent &tre vendus prés du double a Nouak- 
chott.Le circuit du jawdi iulde ---- -w-B ,du mouton de la Tabaski peut 
etre trés compliqué : achetes dans la zone de Mbout les moutons 
vont passer l'hivernage au Mali pour Ctre revendu pour la fCte en 
saison séche à Dakar par exemple oh le propriétaire achete des 
marchandises qu'il revend a Nouakchott pour repartir vers Mbout 
(interview de Umar Aadi Ba ,encadreur B la SONADER) 

3) Les gens de la decrue (groupes 3 et 6): 
Du barrage de Foum-Gleita jusqu'a Kaedi on peut distin- 

guer trois zones de cultures de décrue: 
-celle qui est située dans la zone du 

réservoir et qui couvre 4000ha maximum. 
-celle qui est situee sur le bief entre Foum- 

Gleita et la confluence des Gorgol Noir et Blanc, 
-enfin entre cette confluence et Kaedi c'est . 

la grande plaine de decrue ,la plus importante de toute la vallée 
du Sénégal et qui a été au centre de toute l'histoire de cette 
zone ,qui s'étale sur 20 a 25 OOOha. 

On remarque plusieurs différences entre ces terrains 
de décrue: 

La différence de taille entre la retenue de Foum Gleita 
et la plaine qui est en amont de Kaedi explique peut etre la 
différence de plante cultivée :en effet on cultive du sorgho dans 
le waalg du Gorgol alors qu'a Mbout il s'agit de mais .Un essai 
de culture du sorgho avait été tenté en 1982 mais les oiseaux 
avaient fait de tels dégats qu'on adopta le mais moins attaque 
par les oiseaux et peu sensible au charbon qui a anneanti la 
récolte de sorgho du Gorgol en 1986-7.0n peut se demander si la 
taille du waalo n'est pas un facteur important à cause de la --w-w 
proximité d'arbres-dortoirs oti s'effectue la nidification ,lor- 
sque la taille de la plaine de decrue est réduite (voir Leri- 
collais & Schmitz ,1984 :449) . 

La seconde différence réside dans le type d'inondation 
des deux terrains de culture de decrue .Le waalo du Gorgol est w-e-- 
constitue d'un ensemble de cuvettes alimentées par des marigots 
adducteurs ,donc indirectement:quand le seuil du marigot est sec 

la cuvette peut &tre cultivees 15 jours aprés .Tandis que dans 
i.a zone du reservoir l'asséchement se fait progressivement au fur 
et h mesure de la diminution du plan d'eau ,qui alimente donc 
directement les sols ou s'effectueront la culture de decrue, 
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comme dans les champs de berge du fleuve *Ce phenoméne a deux 
conséquences 

Kaedi 
1)Du point de vue du calendrier agricole il semble qu'b 

,dans le périmétre de 700ha ,on puisse intercaler la 
culture de décrue entre deux saisons de cultures irriguees - en 
tout cas c'est ce qui va &tre tenté cette année (87-88) .A Foum- 
Gleita ,l'approvisionnement direct en eau fait que les semis 
s'étalent sur une longue periode de novembre h mars comme le 
montre la figure 3 :aussi y a t il lncompatibilith entre la 
culture de décrue et la double culture du riz comme dans d'autres 
endroits de la vallee du Sénégaf‘(voir Jamin, 1986). 

-en double culture le semis du riz intervien- 
drait avant la récolte de la décrue. 

-actuellement ,m&me avec une seule saison de 
culture irriguée il faut qu'a partir du mois d'octobre - moment 
du gardiennage du riz - le paysan fasse un va et vient entre le 
reservoir et le perimétre pour mener parallélement les deux 
activités. 

2)Comme pour les parcelles des champs de berge (falo) du 
lit mineur les champs de decrue de la retenue sont disposes 
transversalement par rapport aux rives du lac :aussi la creatlon 
du plan d'eau n'a pas modifié la répartition du controle foncier 
puisque celui ci s'exerce sur des lanléres dont seules une partie 
est inondée/cultivée chaque annee :d'oh l'absence deproblèmes 
fonciers .On constate en effet dans notre echantlllon (voir 
fig.21 la prédominance des libres maures et peuls dans le groupe 
3 -celui qui associe rizlculture et décrue - et celle des hara- -s--m 
tindes e-m Shorfa dans le groupe 6 (association décrue/pluviale).Le 
fait que ce soit les memes cultivateurs qui pratiquent la décrue 
avant et aprés la mise en eau du barrage a permis d'eviter l'in- 
trusion de "spécialistes " de la decrue comme cela s'est passe en 
amont du barrage d'Akosambo ,au Ghana ,od des ticheurs-agri- 
culteurs Ewe ont occupe les rives du lac (voir Lassailly-Jacob 
,in Conac et alii,I985 : 353). 

Ce groupe des cultivateurs de décrue est celui qui 
pratique la plus grande panoplie d'activité car il y associe 
également l'elevage .L'examen des transactions sur le bétail 'du 
groupe 3 (voir tableau 4) montre que l'on assiste au passage de 
l'elevage des petits ruminants a celui des bovins .De m&me dans 
le groupe 6 on constate la présence de bovins en nombre superieur 
par rapport aux autres groupes pratiquant la culture 
pluviale.Dans les deux cas ,par rapport au grand élevage peu1 
organisé autour de la transhumance , on a affaire ici a un ele- 
vage de villageois sedentaires qui utilisent les sous produits 
agricoles pour nourrir le bétail :d'od l'interet de cette formule 
pour la suite du projet. 

Ainsi les faibles résultats des cultures de décrue en 
quantite de céréales récoltées sont compenses par la production 
de fourrages : feuilles et tiges de mais (_nay&g ou fanes du 
haricot-niebé ( gooi.Ye 1 ne sont pas vendus mais ramenes a la 
"ferme" pour nourir le bétail; - evolutlon Observ&e également 
dans le waalo du Gorgol et qui est probablement du h la derniére ----- 
secheresse de 1984-5.Enfin les semis tardifs du mais en décrue 
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sont explicitement effectues pour fournir de la nourriture aux 
animaux. 

La limite a l'introduction de fourrages de décrue 
losanthés 

(sty- 
,luzerne... 1 semble etre la protection des champs con- 

tre les depredations des animaux .En effet les champs de decrue 
sont protégés par des haies d'epineux (zeriba ---w-B has.,galle ~~1.1 
construites collectivement par les cultivateurs ,chacuE?difiant 
la partie correspondant a son champ .Cette protection semble 
efficace contre les bovins ,mais non contre les chameaux qui 
passent dans la zone en février,mars.A ce moment il faut qu'une 
partie de la famille s'instaflë directement sur le champs de 
décrue pour garder sa parcelle :un haratin de ----v-v l'échantillon a 
perdu ses fanes de niébe mangées par les chameaux appartenant a 
un beydan.Et comme il n'existe pas véritablement de s-m systéme de 
fourriére - comme dans la société haalpulaar - et que d'autre 
part meme la législation "moderne" est defavorable aux agri- 
culteurs ,cela limite les espoirs qu'on pourrait avoir quand au 
développement des cultures fourragéres de décrue .Les dégats 
des chameaux constituent également un probléme pour des petits 
perimetres villageois ,comme le montre la thése de Y.Ndiaye 
(1986: 239 ,268...). 

4)Les nouveaux riziculteurs :(groupe 4) 
Comme le montre l'échantillon les riziculteurs ' 

pratiquent la double culture appartiennent aux descendants d'ail 
claves des Maures ou des Peuls .Ce résultat est en realite previ- 
sible dans la mesure oh dans la société maure on observe une 
nette séparation de l'agriculture et de l'elevage et une domina- 
tion exercée par ceux qui pratiquent cette derniére activité 
*chez . les Peuls outre que l'on peut observer les memes traits 
politico-culturels ,on a vu plus haut que l'elevage transhumant 
était difficilement compatible avec la double culture .Enfin la 
composition sociale de la population des environs de Mbout 
de descendants d'esclaves ,1/3 de libres) laissait egale%Z 
prévoir ce résultat.Mais comme on l'a dit au début ,a certains 
égards les haratin de la région de Mbout partagent une niveau ----v-v 
socio-écnomique probablement supérieur a celui des métayers des 
oasis (voir FAO ,1984) au Nord ou a celui des habitants des 
adabay proches de la vallée du Sénégal au Sud. ----- 

Les dix ménages du groupe 4 de l'echantillon cultivent 
environ 0,5ha en moyenne de riz irrigue :nous n'avons estime que 
la production de l'hivernage 1986 ,la récolte de 1987 n'étant pas 
achevée :les rendements sont en moyenne de 4720 kg./ha. ,un peu 
plus faible que la moyenne générale qui est de 4903 kg/ha .On 
peut mettre en rapport ce résultat avec le rapport produc- 
teur/concommateur :si l'on compare celui des riziculteurs qui se 
situe à 0,49 avec celui des cultivateurs en pluvial les plus 
défavorisés (groupes 5,7,8) qui lui s'éléve a 0,72 ou 0,75 on 
peut en déduire que la composante improductive est plus importa- 
nte pour ceux la que pour ceux ci :en outre il est -probable que 
les riziculteurs sont littéralement parasites ,par des parents ou 
des amis E?loignes , non pris en compte dans 'les questionnaires qui 
sous estiment géneralement ce genre de phénoméne .Il ne faut pas 
sous estimer en effet l'importance des mécanismes redistributifs 
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a l'oeuvre dans ce genre de projet, 
fine pourrait mettre en évidence. 

que seule une enquete plus 

Quelle est l'importance des charges qu'il faut déduire 
de la récolte en 1966-7 .On y distingue les frais variables - 
engrais ,semences recommandés par la SONADER des fixes c'est & 
dire de la redevance que nous avons calcule pour une spuperfice 
de 0,s ha : 

Frais variables: 
.Engrais : b- ._ 

-4 sacs d'uree de SO kg (24UM/kg).. 4800UM 
-2 sacs de TSP (IIOOUM).............22OOUM 

-Semences: 
-40 kg (IgUM/kg.............r........ 760UM 

--------- 
7760UM 

Redevance (fixe ,pour 1 ou 2cultures) . . . . . . ..SOOOUM 
--w----e- 

12760UM 
Pour un hectare ,dans le mesure oh la redevance est : 

payée une seule fois pour inciter les paysans & faire la double * 
culture ,les charges s'élévent donc h 20 520 UM. 

Si l'on valorise la production - le rendement moyen B 
l'ha. soit 4720 kg. - au prix d'achat au producteur consenti par 
le CSA - soit 18,s UM le kg. - on peut faire un bilan mométaire 
théorique de ce que rapporte un ha.de riz irrigue (voir tableau 
5) 

87 320 UM - 20 520 -66800 UM 

Le compte d'exploitation reel ,moyen pour les 10 rizi- 
cultivateurs permettant d'estimer les charges effectivement 
payées la partie vendue et la partie autoconsommée de la 
uction ,;st le suivant: 

prod- 

-prod.moyenne :28324 kg x 18,SJM = 523 994 UM (100%) 
-charges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...= 102 952 UM (19%) 
-ventes a la CSA et aux commerce..= 125 979 UM (24%) 

----------- 
-solde autoconsomme (valorise)....= 295 063 UM (56%) ' 

Ainsi c'est la moiti& de la production qui est autocon- 
sommée :l'autre moitié se partage entre le paiement des charges 
et la vente au CSA et aux commercants :il est probable que la 
valeur des ventes est largement sous estimée ,un questionnaire 
n'étant pas le plus sur moyen pour apprehender l'usage quasi- 
monétaire des céreales. 

5)Les cultivateurs de cultures sous pluie 
Les cultures sous pluie se déroulent de juillet a 

novembre (voir fig.3 1 .Ce sont surtout les haratig et, macce:: 
qui la pratiquent dans la mesure oti l'accés B la terre y 
libre :ce sont des cultures mangeuses d'espace , qui se dépla- 
cent au fur et B mesure que le sol s'epuisc et au vu des paysages 
sinistrés qu'on observe aux environs de Mbout il faudrait évaluer 
les effets de cette culture pratiquée sans restitution de la 
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fertilite sur l'avenir des sols de la zone.Les journaliers et 
tacherons qui travaillent sur le perimètre sont en réalité ces" 
hors-périmétres" qui s'adonnent principalement aux cultures 
pluviales constiuant ainsi l'envers du décor. 

Le travail le plus contraignant est la construction de 
la cloture (zeriba has. et galle pul.) -w---m s-w- .Avec l'aridification 
progressive du milieu , les cultivateurs élevent également de 
petites diguettes (khlisa has. ,hudo pul.) en installant en 
saison seche des branchages qui retiennent le sable charrie par 
les vents de sables formant ainsi des micro talus qui retien- 
dront l'eau de pluie en hivernage/ 

On séme en general que du sorgho - le haricot-nlebé 
ferait concurrence au sorgho - vers le mois d'ao0t (voir fig.3) . 

Quinze jours aprés on fait des billons *(refdc has.,caa- --a- 
SO& pul.) en ramenant la terre entre deux rangées de poquets pour 
que l'eau se dirige vers ces derniers. 

Ensuite ont lieu les sarclages qui constiuent une limite 
a ce type de culture :le plus souvent en effet on ne récolte 
qu'une partie du champ semé a cause des contraintes de temps de 
travaux particuliérement fortes lors des sarclages en culture 
pluviale (Lericollais & Schmitz ,1984) 

Durant le temps de gardiennage la totalité ou une partie 
de la famille s'installe a proximité du champ . 

A l'inverse des paturages ,les cultures pluviales n'ont 
pas souffert de la dernière sécheresse de X984-5. :aussi les 
resultats de ce type de culture ne sont pas du tout quantité 
négligeable puisque en moyenne ,pour les groupes 5,6,7,8 Ja 
production varie de 1500 a 2000 kg par cultivateur - nous n'avo- 
ns pas d'estimation de surface - si elle s'eléve a 2700kg par 
exploitant pour les producteurs de riz (voir tableau 4).D'autre 
part ,comme on l'a vu plus haut c'est le cours du sorgho qui 
connait les plus fortes variations saisonnléres transformant 
ainsi le paysan en speculateur .Dans deux cas on a rencontre des 
paysans qui vendaient leur recolte en deux fois: une Premiere, 
fois aux commerçants a environ 17 UM/kg a la récolte ,l'autre 
fois ,a l'approche de l'hivernage suivant a 34 UM/kg a des gens 
venus du Nord et en particulier du Gorgol Blanc . 

Autre source de revenus non négligeable dans le contexte 
de manque de paturage dans la région, les restes agricoles qui 
servent de fourrage pour les animaux .Le paysan peut vendre la 
totalité de ces restes a l'éleveur .Le plus souvent il partage ce 
type de fourrage en deux parties :l'une qu'il vend, a Mbout par 
exemple a 
,l'autre 'qu'il 

raison de 180 UM la charge d'ane (g~u_~g&pul.) 
conserve pour que son propre bétail ne soit pas 

empoisonné en broutant la paille pourrie des premiéres pluies. 

6)Journaliers et tacherons :(groupe 8) 
On observe l'absence ,dans le groupe des journaliers et 

tacherons (travail a la journée umu nar. ,has,dawo&,pul.) de --- e-m 
l'échantillon des esclaves des Peuls, les maccube *ceux ci dans ----v-w - 
la vallee du Sénegal prennent les terres en metayage ,alors que 
ce sont les haratin qui effectuent les travaux a la tâche .Cette -v--w-- 
partition est probablement due a deux phénoménes :l'absence de 
véritable contrble foncier des "maitres" beidan sur les terres -w---s 
alluviales et d'autre part le fait que l'ancienne activité des 
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haratin était la cueillette de la gomme , ------- comme cela est mentionne 
également dans les archives de Mbout. 

En effet aprés la récolte des cultures pluviales 
traditionnellement toute la famille du haratin - Constitu&e 
surtout d'un couple d'adulte - 

----m-w 

rendre 
quitte la region de Mbout pour se 

soit dans le waalo du Gorgol ,soit dans la Vallée ,s'in- --m-m 
stallant'dans les cases vides des villages: 

bonne 
-la femme effectue le travail domestique de la 

- quete de l'eau ,pilaga.surtout - et confectionne des 
nattes en cuir a raison d'une natte par mois vendue 800 ou 900 
UM la pibce . 

-l'homme dans 
les champs de décrue 

effectue des travaux agricoles 
,a la tache ou h la journée qui sont le plus 

souvent payes en nature ,m&me si nous les convertissons en UM :5 
muud (environ 3,5 kg) pour le travail d'une journée 
équivaut 

,ce qui 
,si l'on valorise le kilo de sorgho à 17 UM B 289 

UM/jour.Autre exemple:unharatin est revenu dans son village aprés ----e-w 
avoir effectue une saison agricole en saison séche avec 258 muud 
soit environ 15 OOOUM.Retenons donc le tarif journalier ,qui'ëst 
proche de 300UM par jour . 

Le travail a la tache est beacoup plus rare dans les 
cultures pluviales :le taux de remunération est semble t il a la 
fois plus faible et plus fixe :ainsi pour l'opération de -billo- 
nage le salaire journalier ne s'éléve qu'a 150 UM. 

On comprend des lors que cette institution - le travail 
A la tâche ou a la journéee - se soit trés vite adaptée a la 
riziculture ,d'autant que l'effort de travail est beaucoup plus 
considérable que dans la cultures pluviales ou de décrue .Les 
trois principales opérations culturales 0J ce type de faire 
valoir indirect se rencontre fréquemment sont : 

-la préparation du sol :déchaumage ou labour. 
-le repiquage 
-enfin et surtout la récolte et le battage 

vannage 
La rémunération des deux premier-es opérations culturales 

s'effectuent en géneral en argent *tandis que la recolte fait 
l'objet d'un paiement en nature ,par la récolte d'I/6éme d'une 
parcelle de 0,5 ha ,bien qu' on puisse observer une grande diver- 
site des modes de rémunérations (voir tableau 6) .De meme on 
remarque une certaine disparité du taux de rémunération du tra- 
vail ,en moyenne par hectare: 

-préparation du sol :3600UM 
-repiquage :5400UM 
-récolte/battage/vannage :entre 4000UM et 

6000UM. 
Si ,allant contre le contrat établi avec la SONADER dont 

la plate forme de sensibilisation interdit le faire valoir indi- 
rect ,un attributaire veut faire cultiver sa parcelle par un 
journalier , il devra donc débourser environ 14 OOOUM pour que les 
trois principales opérations culturales soient effectuees :ce qui 
représente en gros 159. du revenu brut de 1 hectare de riz irri- 
gué. La faible valeur du "travail '* -faiblesse provenant de l'his- 
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toire des rapports sociaux dans cette zone - ne peut que dissua- 
der un exploitant "rationnel" 
partir 

d'utiliser un tracteur à moins qu'a 
d'un certain seuil de surface les rapports de cohts et de 

prix se modifient complétement. 

Du point de vue du journalier il est frappant de consta- 
ter la similitude des taux de rémunération du travail à la jou- 
rnee entre la culture de decrue et la culture irriguee :dans les 
deux cas la journée est rémunérée a 300 UM et la" saison" agri- 
cole a 15000UM environs .Toutes ces indications "qualitatives" 
bien que chiffrées doivent et&-vërifiees par des enquetes; sur 
des echantillons plus importants :mais ce que l'on gagnera en 
extension on le perdra en "définition" . . 

Aussi actuellement les journaliers combinent ils ce type 
de travail -qu'ils effectuent le matin - avec les "vivres contre 
travail" du PAM qui se déroulent l'apres midi .Pour un mois de 
travail donc en mi temps "Food for Work" recoit * 

-2 sacs et demi din50kg de farine de b16 ,soit a II UM 
le kg = 1375 UM. 

-7,5 litres de lait en poudre soit a 60 UM le litre= 
450UM. 

-enfin 6 litres de beurre ,soit a 100 UM le litre, 
=600UM . 

En tout ,pour un mois de cette sorte de tacheronnat a mi 
temps ,le travailleur gagne prés de 2500 UM. 

7)Les pécheurs 
Notre échantillon ne comportait pas de pcjcheurs :aussi 

nous ne faisons que résumer - avec quelques modifications - le 
rapport de J.Lazard (1986) du CTFT ,qui est un des rares experts 
à avoir effectue une veritable enqu&e de terrain . 

Autour d'une retenue d'eau dont la superficie oscille 
entre 5000 et 10 OOOha J.Lazard a pu dénombrer.80 ticheurs repar- 
tis en 7 campements en 1986 (reportés sur la carte 6 sous forme 
de points) :pour ce type de lac il a calcule une production 
piscicole potentielle de 850 tonnes par an et évalue l'effectif 
maximum des p&cheurs a 250. 

On a affaire ici a une p&che doublement extravertie a la 
fois a cause de l'origine des p&cheurs et a cause des debouchés 
de la commercialisation des produits de la pbche. 

Dans les Départements de Matam et Bakel ,sur la rive 
gauche au Sénégal on rencontre deux grands groupes de p&cheurs 
:les Subalbe a------ et les Somono.Les premiers sont un des groupes 
statutaires de la societé Haalpulaar qui s'adonne plus parti- 
culiérement a la pêche ,a la batellerie et a la culture des 
champs de berge L'absence de poissons dans le fleuve les a 
oblige , soit a se transformer en mareyeur du poisson de mer ,soit 
a migrer essentiellement en Casamance pour *cher la grosse 
crevette exportee (voir Schmitz 1986 a ).Les Somono eux sont 
beaucoup moins nombreux parceque ce sont des ticheurs originaires 
du fleuve Niger -etablis de Diafarabé au lac Debo - qui se sont 
surtout lies aux Soninke riverains du fleuve Sénegal (Bakel/Gou- 
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raye) .Sur 76 pbcheurs dont on connait l'origine on peut identi- 
fier 44 Subalbe originaires , ------- 9 non pas de Kaedi mais des envi- 
rons de Matam ,aucun Somono ,mais 30 Bozos qui sont d'autres 
pCcheurs originaires du fleuve Niger et concurrents des Somono : 

-il est possible que le fait que les Subalbe soient ------- 
originaires de la zone de Matam provienne de l'ancienneté de la 
migration des Peuls originaires de la même region .En effet 
,comme dans le delta interieur du Niger ,au Mali ,Peuls et p& 
cheurs du fleuve Sénégal sont reliés par des relations d"'amitiés 
hérbditaires" qui structurent les échanges de services entre les 
deux groupes : c'est peut etrd'piar l'intermédiaire de ces rela- 
tions &J long terme qu'est passée l'information sur les possibili- 
tés de peche dans la retenue. 

-concernant les Bozo ,on peut justifier leur présence 
par le m&me ordre de phenoméne :habitué 8 entretenir*' des rela- 
tions a plaisanterie" témoins de leur long voisinage avec les 
Peuls ,ils n'ont fait que retrouver ,en partie ,les cousins de 
leurs "amis" du Niger .Surtout est important a considerer le fait 
que les Bozo sont plus specialisés dans la p&che des lacs - d'oh 
leur présence sur le lac Débo en aval du delta interieur du Niger 
- et des plaines inondées ,alors que les Somono p&chent plut6t 
dans le lit mineur des fleuves ,spécialisation qui provient en 
grande partie de leur équipement en engins de p&che adaptés a 
l'un ou l'autre milieu (Schmitz ,1986:356). 

Les engins de ptsche les plus utilisés dans la.retenue de 
Foum-Gleita par les Subalbe et les Bozo ------- sont des engins passifs 
:le filet maillant (cambal ,pul) et la palangre m-w--- (dolinke,pul.) 
ou ligne équipée d'hameçons qui accrochent les poissons en depla- 
cements .Les pirogues sont soit monoxyles pour les Subalbe tran- ------- 
sportées en genéral a partir de Matam en camion ,soit faites de 
planches pour les Bozos ,ceuxci louant souvent des pirogues aux 
premiers pour 200 à 400 UM par mois. 

Les p&ches les plus productives ont lieu d'une part en 
hivernage et en saison séche ,en novembre-décembre.Les espéces 
pechees sont semblables a celles qu'on rencontre dans le Sénegal 
:Bagrus sp.,Tilapia sp.,Clarias sp. ,Alestes SP.. 

La secondce extraversion provient du fait que le poisson 
est peu consommé localement :en effet les Maures sont trés large- 
ment ,culturellement "ichtyophobes" et ils meprisent ,comme les 
Peuls nomades les "mangeurs de poissons".Les seuls bons clients 
de poissons irais de fleuve sont les Haalpulaar riverains du 
Sénégal ,ce qui suppose un systéme de froid pour acheminer le 
poisson vers le sud.Acheté 40 a 45 UM le kg le poisson frais est 
revendu a 60 ou 100 UM.Plus courament consommé est le poisson 
fermenté-séché que les femmes de p&cheurs aménent à Mbout ou a 
Djajibinne plus au sud.11 est vendu 150 a 200 UM le kg.TouJours 
est il qu'alors que le fleuve Sénegal semble 6tre vide de poisson 
depuis plusieurs annees sauf en hivernage et en decembre - 
janvier et puisque les Haaipulaar sont plus friands de poissons 
de fleuve que de mer , les potentialit&s de la p&che dans la 
retenue de Foum-Gleita sont un atout non négligeable du projet. 
Comme pour le riz ,se pose la encore le probléme de la commer- 
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çialisation les producteurs n‘ayant le plus souvent pas les 
ressources financieres suffisantes pour transporter le 
frais . 

poisson 

CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS ---------- -- --------------- 

1)Réinstallation: 
Concernant le recensement de la population des futurs 

attributaires on a essaye de montrer qu'au dela de la partie 
uniquement demographique il fauhïit y ajouter quelques questions 
socio-Cconomiques pour connaitre l'éventail des activités pra- 
tiquées : ces recensements sont nécessaires pour préparer la se- 
conde tranche dans la mesure oti la populationvplus urbaine de 
Mbout peut réagir différemment a l'aménagement. 

Il serait bon que ,comme lors de la Premiere tranche 
,recensement et sensibilisation aillent de pair ce qui est logi- 
que :ce qui veut dire que c'est a du personnel de la SONADER 
d'organiser ce travail qui devrait etre effectue par des étu- 
diants mauritaniens connaissant le hasaniya ou le peu1 et appar- 
tenant au CNRADA ,a 1'ENS.. .:il serait bon en effet qu'il y ait 
une collaboration entre specialistes des sciences sociales et 
ingénieurs du génie rural mauritanien pour préparer l'aprés bar- 
rage . 

Pour ce qui est de la réinstallation elle meme il fau- 
drait créer des comites de réinstallation comprenant deux repré- 
sentants des villages d'origine : probablement un représentant de 
la chefferie traditionnelle et un autre des Structures d'educa- 
tion de Masses (S.E.M.).Ces comites seraient a la fois les inter- 
loculteurs de la SONADER lors de la réinstallation elle mkme et 
des amorces de groupement précoopératifs , ce qui assurerait une 
certaine homogenéite entre village d'origine et maille ou secteur 
hydraulique.Mais on a vu plus haut qu'il ne s'agissait pas de 
reproduire purement et simplement la structure de village et/ou 
d'oued.Nous ne faisons ici que nous faire les porte parole de 
M.Diagana - d'aprés son expérience de la Premiere phase (lére 
tranche) - qu'il sera nécessaire de consulter plus en detail sur 
ces propositions. 

2)Commercialisation: 
On a essayé de montrer dans les premiéres et troisiéme 

parties ,que le principal "probléme"n'était ni celui du "foncier" 
ni celui de la "main d'oeuvre*' mais bien plut6t celui de la 
commercialisation de la production de la culture irriguée.En 
effet d'autres exemples d'amenagement hydro-agricoles - comme 
celui de la SEMRY au Cameroun (voir Arditi ,198s) - montrent bien 
qu'il ne suffit pas de produire,mais qu'il faut aussi bien gérer 
la commercialisation . 

Il faut donc améliorer le fonctionnement de la campagne 
de commerçialisation par le CSA :eviter les délais entre récolte 
et ouverture de la campagne :éviter l'engorgement du dispositif.. 

Du ceté des rizicultivateurs ,l*objectif étant de ré- 
duire les bénefices des spéculateurs ,il faudrait tester des 
experiences de banques de céréales constituées gr&ce a des fonds 
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de roulements alloues au départ ,comme cela est experimente 
semble t il ZI Kaedi et a Gouraye - d'aprés M.Diagana . 

3)Activités annexes: 
Sur le plan des activitéas annexes il faudrait envisager 

de diversifier les modes de participation au périmétre pour ne 
pas pénaliser les attributaires qui ne feraient qu'une 
(paiement des chàrges... 

campagne 
1 .En effet la diversité des associations 

d'activités fait partie des strategies-anti-risque les 
fréquentes en milieu aride 

plus 

contre 
:ausgi il serait illusoire d'aller la 

en pronant a l'inverse une-specialisation uniquement fon- 
dée sur le riz - a travers la double culture (voir Jamin 1986). 
Au contraire il faudrait consolider essentiellement deux activi- 
tés annexes ,l'elevage et la culture de décrue. w 

Il serait nécessaire que les cultures de décrue soient 
plus encadrée - et en amont qu'il y ait plus de recherche agro- 
nomique sur la question : nous avions constate il y a quelque 
temps la grande misére de la recherche agronomiqde sur la culture 
de décrue dans un article de 1984 (voir Lericollais & Schmitz 
,1984) . 

Concernant l'association agriculture-elevage ,la con- . 
trainte se situe au niveau des paturages . Pour y remedier il est 
possible de développer la culture fourragére soit en irrigué 
) soit en décrue .Concernant la culture fourragére en irrigué il 
faudrait faire un diagnostic de ce qui se fait a Kaedi (Projet 
d'encadrement des eleveurs du Gorgol, PEEG, J.L.François).Concer- 
nant la culture de décrue il existerait deux possibilités d'aprés 
G.Boudet : soit des cultures derobées de fourrage de décrue dans 
les zones basses, soit ,dans la zone de battement de la crue 
macroptilium Latyroides m-v-- ---a-- -mm ----em ) mis en défens grgce a une cloture mobilé 
en fil de fer ,qui n'occasionnerait pas de déboisement et donc 
d'amendes des services des Eaux et Forets (voir le Projet du 
Centre National d'elevage et de recherche véritnaire /IEMVT : 
Recherches pluridisciplinaires sur les paturiges ,leur conserva- 
tion et l'elevage en Republique de Mauritanie ,Boudet 1986-7). 

Enfin , il ne faudrait pas négliger non plus les cultures 
pluviales :a titre de comparaison il faudrait s'inspirer de 
l'expérience de 1'ONG War on Want dans la zone voisine de Gouraye 
(voir Bradley ,Raynaud ,Torrealba , 1977 et Steinkampf-Ferrier 
,1983) . 

4)Traction bovine ,mécanisation , augmentation de la superficie: 
Sachant qu'un boeuf de traction de 200 kg a une puissan- 

ce égale a 20kg ,soit 10% de son poids ,on voit que le probléme 
est ramené au point précédent concernant l'association agricu- 
lture-élevage. 

Pour ce qui est des machines elles peuvent &tre con- 
fiées , soit a des groupements - au niveau de plusieurs petits 
périmètres comme à Rosso - soit a des privés -comme a Kaedi. 
L'avantage est de permettre d'augmenter les surfaces .La contrai- 
nte c'est le besoin de main d'oeuvre au repiquage qui obligerait 
a passer au semis h la volée :le danger ce serait alors ,comme a 
l'Office du Niger ,l'infestation par le riz rouge...Si ce danger 
a été évité a Kaedi c'est a cause de forte population urbaine - 
environ 30000 personnes alors que le périmétre est de 700ha 

35 



(Ndiaye 1986 :79) - ce qui explique l'existence d' une main 
d'oeuvre scolaire (enseignement public et Bcole coranique) et des 
associations de travail qui louent leur services . 

Enfin ,le faible co0t de la main d'oeuvre ne justifie 
pas - en termes économiques - le recours B la mécanisation .A 
moins que des fonctionnaires ayant accés aux crédits ban- 
caires.... 
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